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Fables de Loqmân surnommé le Sage. 



Fable I. 
Le Lie» et le$ deux Taureaux. 

Un lion attaqua an Joui deax taureanx; mais ceax-cifie réunirent, et le 
frappant de leurs contes, ils Tempechèrent de pénétrer entre eux deux; alors il s'en aUa 
avec Tun d'eux et le trompa en loi promettant de ne plus les attaquer, quand bien même Tun 
d'eux se séparerait de son compagnon* Sur cette promesse, l'un des taureaux s'éloigna 
et le lion les mit en pièces tous les deux. 

Cette Fable signifie 

que 9 lorsque les habitans de deux villes se réunissent à un même avis, leurs ennemis 
font contre elles de vains efforts; mais que, si la discorde les divise, elle» périssent 
toutes deux. 

Fable II. 
La Gazelle» 

Un jour une gazelle ayant soif, alla à une fontaine pour se désaltérer. Voyant 
son image dans l'eau, elle se mit à gémir sur la ténuité de ses jambes et s'enorgueillit 
de la grandeur et de la magnificence de ses cornes. Tout -à -coup des chasseurs l'atta- 
quèrent et elle prit la *fuite. Tant qu'elle tttt dans la plaine, ils ne purent l'atteindre; 
mais lorsqu'entrée dans la forêt, elle passa à travers les arbres, les chasseurs l'atteigni- 
rent et la tuèrent. Malheureuse que je suis! dit -elle en expirant: ce que j'ai méprisé 
pouvait me sauver, et ce dont j'espérais mon salut m'a perdue. 

Fable m. 
La G a % e 1 1 e* 

Une gazelle étant un jour tombée malade , ses compagnes panni les animaux 
vinrent la visiter et mangèrent toutes les herbes et les plantes, qui étaient; autour, d'elle, 
de sorte que, lorsqu'elle fut relevée de maladie, elle chercha inutilement de quoi maiiger, 

et ne trouvant rien, elle mourut de £Edm« 

A - • > 
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Cette Fable signifie 
qae celui qui multiplie ses Utdsons, multiplie aussi ses chagrins. 



Fable IV. 
ht Lion et le Renard^ /a^^Ç .^££^-^^0^^^.*^ 



Un jotou* un lion, accablé par la chaleur du soleil, entra dans ime caverne, pour 
mettre à l'ombre. A peine se fut -il couché sur la terre, qu'un mulot vint courir 

' son dos; le lion se releva avec précipitation et regarda à droite et à gauche, comme 
eût été efirayé et épouvanté. Un renard, qui le vit, se mit à rire. ^ Je ne crains pas 

mulot, lui dit le lion, mais je suis indigné de ce qu'on me méprise. 

CettO'^Fable signifie 
que le mépris est, pour le sage, plus insupportable que la mort. 

Table V. 
Le Lion et le Taureau. 

Un lion voulait un jpur dévorer un taureau; mais n'osant l'attaquer à cause de sa 
e, il alla chez lui et employant la ruse il lui dit: Sache que j'ai égprgé un agneau 
gras; je désire que tu viennes en manger chez moi cette nuit. Le taureau y con- 
it et alla au rendez -vous; mais ayant remarqué que le lion aiipit préparé beaucoup 
ois et de grandes marmites, il prit la fuite. Le Uon le voyant s'éloigner lui dit: 
quoi donc, après être venu jusqu'ici, t'ea vas-tu? C'est, répondit le taureau, que 
que tout cet appareil est pour qudque chose de plus grand qu'un agneau. 

Cette Fable signifie 
que l'homme ne doit pas se fier à son ennemi, ni se familiariser avec lui. 

Fable VL 
Le Lion et le Renard. 

Un lion étant devenu vieux et faible, ne pouvait plus attaquer aucun des animaux. 

[olut d'employer la ruse pouf se procurer de la nourriture; et feignant d'être malade, il 

dans une caverne. Toutes les fois qu'un animal vint le visiter, il fut mis en pièces 

^oré dans l'intérieur de la caverne. Le renard y vint a son tour, et, s'arrétant à la 

de la caverne, il salua le lion. Comment te portes -tu, lui dit -il, â^roi des ani- 

Ponrquoi, répondit le lion, n'entres -tu pas, père de la petite forteresse? Je 

[irais, répondit le renard, si je ne voyais pas les traces de bien des animaux, 

[sont entrés, mais dont aucun n'est ressorti. 

Cette Fable signifie 
ke l'homme ne doit entreprendre aucune affaire avant de l'avoir bien examinée. 
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Fable VIL 
L'Homme et le Lion* 

Un .lion ayant rencontré on jonr un homme dans nn chemin, ils cominencèrei 
à se disputer sor leurs forces et leur courage. Le lion se vantait de sa viguei 
indomptable, lorsque l'homme se nnt à rire, en appercevant sur un mur la figi^e d'i( 
homme étranglant un lion. Le lion lui dit: Si les lions étaient peintres comme h 
hommes, l'homme, ne serait pas représenté étranglant le lion, mais le lion, étranglai 
l'homme. 

Cette Fable signifie 
que ce n'est pas par le témoignage des siens que l'homme peut se justifier. 

Fable VIIL 
La Gazelle et le Lion. 

Une gazrile, eflOrayée un jour par des chasseurs, se réfugia dans une caverne ; mai 
un lion entrant après elle la dévora« Malheureuse que je suis! dit -elle en elle-même 
j'ai voulu fuir les hommes, et je suis tombée entre les mains d'un ennemi bien plu 
redoutable. 

Cette Fable s'adresse 

à celui qui fuit un léger péril et tombe dans un plus grand malheur. 

Table IX. 
La Gazelle et le Renard* 

Une gazelle ayant un jour soif, vint boire à une source, dont l'eau était au fom 
d'une profonde citerne; et lorsqu'elle voulut remonter, elle ne put en venir à bout. Ui 
renard qui la vit, lui dit: O ma soeur, tu as bien mal fait de ne pas songer, commen 
tu pourrais sortir de la citerne, avant d'y descendre. 

Cette Fable se rapporte 
à quiconque agit de sa tête et sans prendre conseil. 

Fable X. 
Lei Lièvres et les Benardi. 

La guerre s'étant élevée un jour entre les aigles et les lièvres , les lièvres allèren 
trouver les renards, pour leur demander du secours contre les aigles. Nous le ferions 
volontiers, leur répondirent les renards, si nous ne vous connaissions pas, et si nous m 
savions aussi contre qui vous êtes en guerre. 

A 2 
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Cette Fable signifie 
e rhomme ne doit pas faire Ifi guerre à celui qui est j^us fort et pins puissant que lui. 

Fable XL 
Le Lièvre et la Lioune. 

Un Kèvre i^encontra un jour une lionne et lui dit: Je tah tous les ans un grand 
mbre de petits, mais toi, tu n'en feds dans toute ta vie qu^un ou deux* Cela est vrsd, 
pondit la lionne, je n'en fais qu'un, mais c'est un lion. 

Cette ï'able signifie 
qu'un seul en&nt, qui est bon, Tant mieux que plusieurs enfans vicieux. 

Fable KIL 
La Femm^e e4 ia Poule. 

Une femiiie avait une poule, qui chaque jour pondait un oeuf d'argent 8i j'augmente 
[nourriture, dit*eHe en elle-même, elle pondra deux œufe. ËDe l'augmenta donc; mais 
poide s'iitant rompu le jdbot, périt* 

Cette Fable signifie 
beaucoup d'hommes, dans l'espérance d'un petit gain, perdent le capital de leur bien. 

* Fable XIII. 

Le Moucheron et le Taureau* 

Un moucheron s'arrêta un jour sur la corne d'un taureau ; et pensant qu'il était 
lourd pour lui, il lai dit: Si je te suis à charge, fais -moi le savoir, afin que je 
ivole. Le taureau lui répondit: Vraiment je ne scùs pas, sur qui tu es descendu» et 
l^ore encore à qui tu peux nuire. 

Celte Fable regarde 

qui cherche à s'attirer de l'honneur et de la gloire, tandisqu'il est lui-même faible 
képrisable. 

Fable XIV. 
L'Homme et la Mort. 

Un homme portait un jour un fagot de bois pesant: las et fatigué de son fardeau 
[jeta à terre , et appela la mort à son aide. Elle parut aussitôt devant lui. Me voilà, 
it-elle; pourquoi m'as-tu appcdée? L'homme lui répondit: Je tHii appelée pour que 
[charges ce fagot sur mon épaule. 

Cette Fable signifie 
[tout le monde aime la vie, et que leshifirmités et les misères n'en dégoûtent pas. 
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Fable XV. 
Le Jardinier. 

Un jour qu'un jardinier sarclait ses légumes, on lui' demanda: Pourquoi Therbe 
sauvage, quoique sans culture, a- 1- elle un bel aspect, tandisque celle-ci, qu'on cultive, 
se flétrit et périt promptement? Le jardinier répondit: C'est que la sauvage est nourrie 
par une mère, tandisque l'autre l'est par une marâtre. 

Cette FabU signifie 
que l'éducation, que donne à ses enfans une mère, est préférable à celle que donne une 
marâtre. 

Fable XVL 
L*Homme et VIdole. 

Un homme avait dans sa maison une idole, qu'il adorait et à laquelle chaque jour 
il sacrifiait une victime. D dépensait tout ce qu'il possédait pour cette idole, qui se présenta 
un jour et lui dit: Ne dépense 4o&c pas pour moi tes biens, tu pourrais un jour me le 
reprocher devant un autre dieu. 

Cette Fable regarde 
celui qui, après avoir dissipé ses biens en dépenses criminelles, dit que c'est Dieu qui 
l'a réduit à la pauvreté. 

Fable XVII. 
Le Nègre. 

Un homme vit un jour un nègre se laver dans l'eau: O mon frère! lui dit -il, 
cesse donc de salir ce fleuve, car certes tu ne pourras jamais te blanchir. 

Cette Fable signifie 
que le caractère |piprimé par la nature ne peut jamais changer. 

Fable XVIII. 
L^Homme et la Jument. 

Un homme voyagait monté sur une jument pleine, qui mit bas en chemin. Le 
poulain, après avoir suivi d'abord sa mère de près, s'arrêta et dit à son maître: Seigneur, 
vous voyez que je suis petit, et que je ne puis marcher; si vous partez et m'abandon- 
nez ici, je périrai certainement: mais si vous me prenez avec vous et m' élevez jusqu'à ce 
que je sois devenu fort, alors je vous porterai sur mon dos et je vous conduirai 
rapidement par -tout où vous voudrez. 
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Cette Fable si|(nifie 
i*aa lieu de prodiguer les bienfaits, il taat les placer chez eux qni les méritent et qni en 
»nt dignes. 

Fable XIX 
L'Homme et le Porc. 

Un homme un jour portait sur une béte de somme un mouton, une chèvre et un 
»rc, qu'il allait vendre à la viUe; le mouton et la chèvre restaient tranquilles, mais le 
»rc était rétif et se débattait continuellement sur le dos de la béte de somme* O le plus 
échant des animaux! lui dit-Thomme, pourquoi, tandisque le mouton et la chèvre se 
isent et ne bougent pas, ne cesses -tu de te débattre? Chacun se connaît, répartit le 
»rc; je sais qu'on recherche le mouton pour sa laine, et la chèvre pour son lait: mais 
oi, malheureux, qui n'ai ni laine ni lait, aussitôt que je serai arrivé à la ville, on 
'enverra toute de suite à la boucherie. 

I Cette Fable signifie 

le ceux qui sont plongés dans les délits et les crimes que leurs mains ont commis, 
ivent, en voyant la méchanceté de leurs actions, savoir quel sera leur sort. 

Fable XX. 
La Tortue et le Lièvre. 

La tortue et le lièvre se défièrent un jour à la course et ils marquèrent pour 

une montagne vers laquelle ils couraient. Le lièvre , se fiant à sa légèreté et à l'agilité 

sa course, s'arrêta en chemin et s'endormit; mais la tortue, connaissant la pesanteur 

sa nature, ne se reposa ni ne s'arrêta dans sa course, et elle était déjà arrivée à la 

itagne, lorsque le lièvre se réveillant de son sommeil trouva qu'elle l'avait dvancé 

ut. n s'en repentit donc lorsqne son repentir ne lui était plus utile. 

"Cette Fable signifie 

deux ennemis étant en guerre, l'un faible et l'autre fort, si le faible, par crainte pour 
Iméme, ne se relâche pas, il arrive souvent, qu'il l'emporte sur le plus fort qui alors 
epent de sa négligence lorsque ce repentir est inutile. 

Fable XXL 
L e L u p. 

Un loup un jour prit un petit cochon; mais comme il l'emportait, un lion sur- 
et le lui enleva. J'admire, dit le loup en lui-même, que la proie que j'avais prise 
orce, n'ait pu rester en ma possession. 
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Cette Fable signifie 
qu'une chose acquise par la violence ne demeure pas à son possesseur, et si elle lui 
demeure, elle ne lui profite pas. . . , , 

Fable XXII. 

L e B u i $ $ fh 

Le buisson dit un jour au jardinier: Si j'avais quelqu'un, qui prît soin de moi, et 
qui, me plantant au milieu du jardin^^ m'arrosât, certes les rois mêmes me rechercheraient 
et contempleraient mes fleurs et mes fruits. Le jardinier le prit et le planta dans la 
meilleure terre au milieu du jardin, et chaque jour il l'arrosait deux fois; alors les 
épines du buisson se multiplièrent et se fortifièrent, ses branches s'élevèrent au-dessus 
de tous les arbres autour de lui, et ses rejetons s'étendirent sur la terre, jusqu'à ce que 
le jardin en étant rempli et de ses épines, personne ne put plus en approcher. 

Cette Fable regarde] 
celui qui fréquente le méchant;' car toutes les fois qu'il l'accueille, il augmente sa 
méchanceté, et tout le bien qu'il lui ÊBÛt, celui-ci le lui rend en mal. 

Fable XXIIL 

Le Nègre. 

Un nègre ayant un jour ôté ses vêtements, commença de prendre de la neige et de 
s'en frotter le corps. Pourquoi, lui dit -on, froUes-tu ton corps avec cette neige? Peut- 
être deviendrai -je blanc, répondit-iL Un homme sage en passant, lui dit: O toi, cesse 
de te fatiguer toi-même; car il est bien possible que ton corps noircisse la neige, maïs 
il n'en sera pas moins noir. 

Cette Fable signifie 
que le méchant peut corrompre le bon, mais que le bon ne peut corriger le méchant. 

Fable XXIV. 
Le Scarabée et l'Abeille. 
Le scarabée dit un jour a l'abeille: Si tu me prenais avec toi, je ferais du miel 
aussi bien que toi et plus encore. L'abeille y consentit; mais le scarabée n'ayant pu faire 
comme elle, elle le frappa de son aiguillon. Sur le point de mourir, il dit en lui- 
même: Certes, j'ai mérité le mal qui m'arrive; incapable de faire même de la poix, 
pourquoi ai -je voulu faire du miel? 

Cette Fable signifie 
que beaucoup d'hommes s'attribuent beaucoup de choses dans lesquelles ils se disent 
habiles; mais à-peine les a-t-on mis à l'épreuve, qu'on reconnaît qu'ils démentent leurs 
paroles, et qu'ils sont recompensés suivant leur mérite. 
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Fable XXV^ 
L' E mf 9 n i. 

Un enfant s'étant jeté un jour dans nn fleuve sans savoir nager, peu s*en faHut 
l'il ne se noyât. Alors il appela à son secours un homme, qui passait sur la route; 
lui -ci s'avançant vers lui, se mit à le tancer d'être descendu dans le fleuve. L'enfant 
i répondit; O toi, sauve -moi d^abord de la mort, et après cela fais -moi des reproches. 

Cette Fable signifie 

le, si ton ami est tombé dans un danger, tu dois le délivrer et le sauver > et ensuite 
gronder y ee qui sera le meilleur. 

Fable XXVÏ. 
L* E 1^ f a n U 

Un enfant qui chassait aux sauterelles, vit un scorpion, et croyant que c'était une 

ande sauterelle, il étendit sa main pour la prendre; mais il recula toute de suite. 

tu m'avais pris dans ta main , lui dit alors le scorpion , tu n'aurais plus chassé aux 

luterelles. 

Cette Fable apprend 

le rhomme doit distinguer le bien d'avec le mal, et traiter toute chose de la mamère qui 
i convient particulièrement. 

Fable XXVII. 

La C a l o m b e* 

Un jour une colombe ayant soif, se mit à voler ffmt ehereher dé Peati, et apper- 
vant sur une muraille un vase rempli d'eau, elle y vola avec rapidité et se heurta 
lement contre le vase qu'elle se creva le jabot. Malheur à moi! dit -elle: que je suis 
fortunée, moi qui par ma précipitation pour trouver de l'eau ^ me suis perdue moi-même» 

Cette Fable signifie 
la précaution et la lenteur dans les affaires, valent mieux que la célérité et la 
écipitation. 

F^ble XXVIII. 

Le Chat. 

Un chitt entra un jour dans une boutique de forgeron, et trouta par tiure |ime Bme 
il se mit à lécher; et sa langue ayant commencé à saigner, il avda le sang qu'il 
it sortir de la lime, jusqu'à ce que sa langue étant tout -à- fait usée, il mourut. 

Cette Fable «'adresse 
celui qui dépense ses biens sans nécessité, et qui ne réfléchit pas, jusqu'à ee qu'i) se wàà 
né sans s'en àppercevoi^. Elle a encore rapport à la vofaiplé et à celui qui se laisse 
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entraîner à ses douceurs, et qui ne songe pas que par -là il attente à sa propre vie; 
ce qui^est certes le comble de la folie. 

Fable XXIX. 

Le Forgeron et le Chien. 

Un forgeron avait un chien, qui ne cessait de dormir, pendant que son maître faisait 

son travail; mais quand le forgeron cessait de travailler, pour s'asseoir et manger 

avec ses compagnons , alors le chien s'éveillait. O mauvais chien ! lui dit le forgeron, 

pourquoi fe son des marteaux, qui fait trembler la terre, ne te réveille -t -il pas, et 

cependant tu entends le sourd bruit, que Ton fait en mâchant, et tu cesses alors de 

dormir? 

Cette Fable signifie 

que rhomme s'endort en entendant le cri qui invite à la prière et au sermon, et 
cependant accourt, dès qu'il entend le tambour, les flûtes et les chants; ce qui est 
le comble de la folie. Elle regarde encore celui qui écoute ce qui ne peut améliorer 
son sort^ et qui néglige ce qui pourrait lui être utile. 

Fable XXX. 
Le Chien et le Renard. 

Des chiens trouvèrent un jour une peau de lion, et se mirent à la dévorer. Un 

renard les vit, et leur dit: S'il était vivant, vous verriez se^ ongles plus tranchans et 

plus longs, que vos dents. 

Cette Fable regarde 

Celui qui insulte ceux qui sont morts et qui ne peuvent se défendre. 

Fable XXXI. 

Le Chien et le Lièvre. 

Un chien poursuivait un jour un lièvre et après l'avoir atteint et saisi, il se mit à le 
mordre avec ses dents et suçait avec sa langue le sang qui coulait. Alors le lièvre lui 
dit: Je vois que tu me mords, comme si j'étais ton ennemi, et que tu me donnes 
ensuite des baisers, comme si tu étais mon ami. 

Cette Fable regarde 

celui qui a la tromperie et la fraude dans le coeur, et qui prend les dehors de la bien- 
veillance et de l'amitié. 

Fable XXXII. 

L' Estomac et les deux Pieds. 

L'estomac et les deux pieds disputaient ensemble qui d'entre eux portait le corps. 
C'est nous, dirent les pieds, [qui portons le corps par notre vigueur. Le ventre leur 

B 
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Cliqua: Si je ne nourrissais rien par mes alimens, vous ne pourriez pas marcher et 
dcore moins porter. 

^ Cette Fable signifie 

que celui qui entreprend une affaire, s'il n'est pas secondé pas un plus fort et plus 
uissant que lui , ne peut suffire à cette affaire et travaille inutilement pour lui-même. 

Fable XXXIIL 
Les Fouines et les Poules. 
Les fouines, ayant appris que les poules étaient malades, se revêtirent de peaux de 
aon et allèrent lef visiter. Nous vous saluons, ô Poules! leur dirent -elles; comment 
ous portez -vous et comment va votre santé? Celles-ci leur répondirent: Nous nous 
orterons bien, quand nous ne vous verrons plus. 

Cette Fable regarde 
celui qui montre une amitié feinte ^et qui porte la haine dans son coeur. 

Fable XXXIV. 
Le Soleil et le Vent. 

JjB soleil et le vent disputaient ensemble à qui des deux pourrait dépouiller un 
>nmie de ses habits. Le vent soufEiant avec impétuosité excita une forte tempête, 
homme, dès que le vent se fut déchaîné avec toute sa force, serra ses vétemens autour 
lui et s'en enveloppa de tous les côtés; mais le soleil s'étant levé, son ardeur fut si 
que l'homme ôta ses habits et les porta sur son épaule. 

Cette Fable signifie 
e celui qui réunit la modestie à la bonté du naturel, obtient de son ami tout ce qu'il 

Fable XXXV. 

Les deux Coqs. 

Deux coqs se battaient sur un fumier; l'un fut vainqueur et l'antre alla aussitôt 
ircber quelque retraite. Le coq qui l'avait emporté monta sur une hauteur et se mit 
[battre des ailes et à chanter avec orgueil sa victoire. Un oiseau de. proie l'ayant 
erçu s'élança sur lui et l'enleva au même instant. 

Cette Fable signifie 
que l'homme ne doit pas se vanter de ses avantages. 

Fable XXXVI. 
Les Loups. 
Des loups apperçurent des peaux de boeuf dans une eau courante, et comme 
Yf avait personne là, ils convinrent de les dévorer ensemble. Pour cela ils résolurent 



Digitized by 



Google 



11 

de boire toute l'eau, afin de pouvoir les atteindre et les manger; mais ayant trop bu, 
ils crevèrent tous et moururent, sans avoir pu parvenir aux peaux. 

Cette Fable signifie 
que celui qui a peu de jugement fait ce qu'il ne faut pas faire. 

Fable XXXVII. 
L'Oie et r Hirondelle. 

L'oie et l'hirondelle, étant convenues de vivre ensemble, s'étaient réunies dans le 

même lieu pour repaître. Comme elles virent un jour deà chasseurs s'approcher, 

l'hirondelle profitant de sa légèreté, s'envola et se sauva; mais l'oie fut prise et tuée par 

les chasseurs. 

Cette Fable regarde 

celui qui se lie avec ceux qui ne lui ressemblent point et qui ne sont pas de son espèce. 

Fable XXXVïïï. 
Le Chien et ^ Loup. 

Un chien en poursuivant un jour un loup ^ la <^asse, s'eoprjj^elUis^ait de sa 

force et de la légèreté de sa course. Le loup poursuivi de près se retourna vers lui et 

lui dit: Ne crois pas que j'aie peur de toi; je ne crains que le chasseur qui me poursuit 

avec toi. , 

Cette Fable signifie 

que l'homme ne doit s'enorgueillir que de ce qui lui appartient, et ne point se vanter de 
ce qui ne lui appartient pas. 

Fable XXXIX. 
Les deux Chiens. 

Un chien dont les maîtres donnaient un jour un festin chez eux , sortit, et 
rencontrant dans le marché un autre chien, il lui dit: Sache qu'il y a aujourd'hui 
chez nous un festin; viens donc "avec moi pour nous divertir ensemble aujourd'hui. 
Celui-ci suivit donc son camarade jusque dans la cuisine; mais à -peine les domestiques 
l'eurent -ils apperçu, que l'un d'eux le prit par la queue et le jeta hors de la maison 
dans la rue. Là il tomba sans sentiment; lorsqu'il fut revenu à lui et qu'il eut 
secoué la poussière qui le couvrait. Ses camarades qui avaient vu cela, lui dirent: Où 
as -tu donc été te divertir aujourd'hui? Car, à ce que nous voyons, tu n'es pas sorti 
aujourd'hui pour reconnaître le chemin. 

Cette Fable signifie 
que beaucoup de gens viennent sans être invités, mais qu'on les chasse et qu'ils s'en 
retournent avec mépris et honte. 

B 2 
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Fable XL. 

L'Homme et les Serpens. 

Un homme vit un jonr deux serpens qui se quçrellaient et se battaient avec fureur. 
>ilà un autre serpent qui survient et les réconcilie. L'homme lui dit alors: Certes, si 
n'étais pas encore plus méchant qu'eux, tu ne serais pas intervenu ^omme médiateur. 

Cette Fable signifie 
que les méchans s'intéressent pour ceux qui leur ressemblent. 

Fable XLI. 

Le ^Chien et le Milan. • 

Un chien , ayant un jour emporté un morceau de viande d'une boucherie , descendit 
ns une rivière. En la traversant il vit sa proie représentée dans l'eau, et comme cette 
âge lui paraissait plus grande que la viande qu'il portait, il lâcha le morceau qu'il 
lait: aussitôt un milan s'élançant le saisit. Le chien courant après un plus grand 
>rceau qu'il ne trouva pas, voulut enfin revenir à celui qu'il avait d'abord; mais il 
trouva plus rien et il dit: Nul' fou ne peut avoir moins de jugement que moi, 
i ai renoncé à ce que j'avais pour prendre ce que je ne pouvais avoir. 

Cette Fable regarde 

lui qui laisse un petit bien qu'il possède, pour courir après un plus grand don. 
cquisition est incertaine. 
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Vocabulaire. 



ISi i.^^^A^^^^A'^'^^^ 



tf plnr. Sbrie'pèrejPab. 6. i5. i:^l*kiûr 11 ^5 et ?i? alors; lorsque. Le premier de ces 
'a * 

père de la petite foriêreêse , le renard. adverbes s'emploie préférablementi quand 

Juf être éternel ^® verbe a la signification passée^ et le second, 

g ^^g ^^^ quand il a la signification future ; mais cela 

Juf réternité. tout éternellement Fab. itJuî ,^ _^ ^, 'xii.,a« 

' n'est pas exactement observe. Fab. i. a. g. 

^is>jT à réteijMté des siècles, à jamais. ^^ ^5^ ^^ 3^ 34 4^ ^p^ès ces deux 

°*!rv/>v ^** adverbes la chose sur laquelle on veut fixer 

^^) voy. ^. 

l'attention, peut se construire avec la prépo- 
g fut Jb venir, ace ou ^t (chez, dans, à ^^^^ ^ p^l,^ 4^ J^,f J^ ^jj^f ^ ^,; 

Fab. 3. 4. 5. 6. 23. 34. 4o. .. , , . ' , ' * 

i^o^MZ un autre serpent qui eurpient, 

\ %^ if plnr. ,l^r la trace Fab. 6. °*'f 1 ' '"? i * i i 17 1. r»« «« 

r^> -T *^ ^ ^j»jt plnn i^j^j\ la terre, le sol Fab. 22. 29. 

\ ^\jà\^ fém. gUH^ deux Fab. 11. s^^fdes deux genres; plur. iJ) le Uèvre, le 

, 3^f la cause, la raison. J^^ ou J^f ^ à ^^P"^ ^''^' »o. 11. 20. 3i. 

I cause de Fab. 20. 3/. 0^\ plur. Ju»t le lion Fab. 1. 4. 6. 7. 8. 21. 

' OL>f fém. ^^3Ja un Fab. 1.22. 23. 36. 39. llf I. lier. 

^f plur^^lPit le frère, l'ami Fab. 9. 17. f^\ le lien Fab. i4 s^U j^liîf /tf iwoiMfo" tf^'tfc 

v'-fi ^ - - - , eon lien, c'est tout le monde ^ tous les 

yyssA O. prendre ace. qch.^ ^ à qn. Fab. i8. 

hommes. Quand les Arabes veulent parler 
21. 22. ^Z. 24. 26. 
g ^ 0^ ^ 0- &N^ d'une chose dans son intégrité, ils se servent 

3T fém. 'liJA dernier, B-3-'ï{ la vie à venir j,^ v^,^ • °*'? * "f t,*" :: - ^n 

rZ -^ ' -^ de l'expression ^!, et »^b %y^ signifie 



• • *9* une chose toute entière. 



oi 



jî^f —.^xs^fl'im — l'autre Fab. ao. 35. d'action Fab. 36. 

j^\ nom propre Adam, ^^t y^ les enfana jt article le, la; et pronom démonstratif |»^ t 
à* Adam ^ lee hommes Fab. 7. cejourd'hui, aujourd'hui Fab. 39. 



Digitized by 



Google 



Jt 



14 



a» 



G, 



.^C 



Âj{y tf^Zit un dieu Fab. 16. avec l'article M le ^t O. commander. VI. -^t^' se résoudre _î 
*vrtt*DieuFab. 16. .. à Fab. 36. 7^ ^t£^t^^-U^^-^jf- - 



(; 



(sJJt fém. ^t qui^ lequel. Ce pronom ne ^ plur. .^f le commandement, l'ordre; l'af- 
se rapporte qu'à des substantifs détermi- ^^^j^^^^'^^'^-^l^-y'f-tjo^d^f^ (?.<^--?^e c^"*^* 

nés p«r r«rticle, par le pronom ou p«r «f^-^ °|- k1'2^lîinr''inlr\S 

quelque, autre mot Fab. 22. aa ;>» pro- _ , , , , i ,1 . / 

*; • la mère €Uê père f la belle mère, la marâtre. 

nom conjonctif celui qui^ ce qui Fab. 2 ^ 

>>o.. .«^^ .6* .> >co^ .6^ .*.t exprime une proposition qui est l'antécédent 



^^b^I^t c^ ^tt^ y'tf dedaignaie m'a sauué etc. 
Le pronom alExe, qui s'ajoute au mot, dont 
le pronom relatif est régime, pour en indi- 
quer le cas, se supprime souvent, quand il 
est quesfion d'exprimer le régime direct du 
verbe Fab. 19 A4Js>bjS u^w^Xi ^t.v^wXir 
les crimes que leurs m^ains ont aommis. 



d*un rapport dont le terme conséquent est 
une proposition af&rmativo hypothétique 

Fab. 18 vi^ût ^1^ vi>ja^ U^L^ iS^^y o^ 

ié)Jd^ (éVjbo ^'i>3-| s^ i/e me laisses ici^ 
je périrai j mais si tu me prends aùec toi^ 
Je te porterai,' Vs\i. 11. 12. i3.2i.32. Voy. 
de Sacy Gramm* Arabe no 549, 2e p. 



i\ prép. de lieuet de temps: vers, chez, dans, ^, _ i \\ _ «i non, exceiJlé, que, corrélatif 
jusqu'à Fab. 2. 3. 4. 6. 8. 9. 10. 19. 20. 22. 



24. 25. 27. 28, 34. 38. 39. 4o.4i. 
^\ jusqu'où Fab. 18. 



> o « ^ 



U^lp ^ jusqu'ici Fab. 5. 
X ^\ jusqu'à ce que Fab. 18. 28. 

J plur. c^ilpt la mère Fab. i5. 18. 

•s 
Ut or, quant à. Cette particule sert à distinguer 

les difRirentes parties d'une énoncîation géné- 
rale , en liant leurs complémens par la par- 
ticule o qoî manque pourtant en bien des 

9 6 > O -P «B * 

' endroits: Fab. 2. 19. 20. 23. 37 oUa<^J5 Loli 



de ne Fab. 6. 33. 38. ^ r ^ / 

^î certes, certainement, car. Cette conjonction 
demande le nom de l'a^nt à l'accusatif. Si 
le nom de l'agent est dans le verbe, il faut 
l'exprimer par le pronom afBxe de la même 
personne où est le verbe. Le pronom s, 
dans ce cas ^ no sert souvent qu'à épuiser 

6 

l'influence de la conjonction ...I , qui comme 
je l'ai dit, veut toujours être suivie d'un nom 
ou d'un pronom à l'accusatif, si ce n'est une 



proposition circonstancielle de temps et de 
lieu Fab. 1. 9. 17.. 19* 22. 

> , .os. 4.0;. cf- .^- ^ . f. I *'Ç,r L4il aenlem^t-Fab. 4. 11. 38. — d^^C- 

quant à l* hirondelle , elle s* ent^ola et ^ [conjonction que» Si le verbe*, qui pré- 
se eam^a^ mais quant à l^oie, elle fut cède cette conjonction^ renferme l'idée de 

prise. science^ de conaaisaance , eOb n'a aucune 
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• « oS .^fi 



influence sur le verbe Fab. 6. -^ ^t L t ï /tfur c^tm /^« affaires. VI. J^t^j' s'arrêter, ' 

Je ne vois pas qv^il est êortL Si ce verbe tarder Fab. 20: 

renferme l'idée de pouvoir ou de vouloir, ^f ou, ou bien Fab. 11. c^^yrijûC -^)^tJ^X^f<^^^^ 

cette particule veut le verbe au subjonctif >cb, ,4 .ss j-?:rtOy 

o ^yt^ on .0% J5' ^^n*- y 1© premier. %^\ premièrement, 

Fab. 5 (^OOc JJLj ^| ^^a^T y« cfesirc ^ o^. -bb 

^ d'abord -Fab. a5 ^5>.^ v^J^ Ouuj lljt j^Uâi^ 

que tu mangea chez moi Fab. 6. 1 3/ 32. q 3. • - ^ . - - 

^ „, ^ *att^c mo» d'abord et après fais moi des 

a6. 34. 35. ^ ^ 

reproches, 

■^' — ^ o' — ^«^' » Ui^SjLu. -ïî .Ae^ J^l „^^ ^^,j ^^ ^^ .ppartieimeiit à une . 

il lui promit de ne pas les attaquer FA. 10. société, ses membres; les compagnons, les 



)o «o<« > uS 



SJ 



^t la même conjonction que. EUe doit être *™^« Fab.i.3. 7. 18 yJ^yû\ ^\ ceux qui 

toujours suivie du nom de l'agent à l'accusa- ^ont dignes d'un bienfait, /l €^/^^^^^ 

tif; et s'il n'y en a pas d'exprimé, le pro- ^f fé^. %\ qui? quel? Fab. 29 ^ ^H 

nom af&xe .de la personne respective du 77 • «i ••> i^ i. t 

> ^ ^ pour quelle raison? pourquoi? Fab. 32. 

verbe^en tient lieu. Fab. 1. 11. i3. 16. 19. .ig 

^ „ Uj t interjection qui a toujours le nominatif dé- 

22. 23. 24. 26. 28. 36. 38. Avec cette par- ^ ^ , - das 

ticule l'inclioatif doit toujours précéder terminé par l'article Fab. 33 ^LiÂlf L^.t 

N rénonciatif, à moins que celui-ci ne soit ^ 

^ un terme circonstanciel de temps et de lien u»î pour ^jojt) retourner, revenir, ^joj^ nom 
^C Fab. 39 'Ç^ f]^J liJoi. ^;;f Jbî sache ^'action, le retour. 

;. qu'il y a aujourd'hui une fête chez nous. LcajJ adv. encore, aussi Fab. 28. 29. 

" Voy. de Sacy Gramm. Arabe nç 83o, .e p. -^^ o^*^ o*.^ o.^ ^^^ ^.^. ^^ ^^^^^^ 



^ 



V 



A 



Li! pron. pers. moi Fab. 2. 8. 12. 19. 27. 32. .ûje 

,0. crî» ^^? F'^- 39- 
^.' U\ \i^ me voila! Fab. i4. Plur. ^ 

Fab. 32. 33. 



^f fém. ^f pron. pers. toi Fab. 18. 19.29. ^i^l^ ^^f^^^^^^ ' " ^^, • ^/. ^>^ 
. ^ ^ v-i Cette préposition inséparable s'emploie ip 

Plur. liji fém. ^^t Fab. 33. ponr indiquer l'emploi d'une chose cotfime 



^î A. se familiariser ^ avec qn. Fab. 5. 



moyen, instrument, etc. et peut se traduire 
par ai^ec^ au moyen de Fab. 1. 7. 12. 23. 



J^Uii plurv J.li rbomme Fab. 6. 8. 12. '^^^ ^^- ^9- ^i- 32. 35. 2b pour indiquer 

^ - .la réunion , la concomitance et se traduit par 

jf A. tarder. V. Jlï attendre, tarder, agir ^^^^ p,^ ,^4 3 30 pour indiquer nne 

lentement Fab. 27 *Uàït Jrfi ^UJJ Ài ^/i- circonstance de Keu, et comme synonyme de 



u^^ 



16 Js 




A et se rend par dans Fab. 4. 7. i4. 24, o ,- o > ' ..• ' ' 1 • j- x^ 1. « ^ir." ' 

^ '^ O^^^ P^"^* ^^^^ ^^ jardin Fab. aa. ^UUiu 

Cette préposition est Fintermédiaire de bien ' ' ' ' 

le jardinier Fab. i5. aa. 
des verbes et de leur reg^e^ sans rien 

perdre de sa signification primitive. Ex. Ç^ ^ trancher. 

V (^ ^*^' *^* 39. v U^ Fab. i4. ^i^ la tranche, le morceau Fab. 4i. J^ 

Fab. ao. s^ ^S^j Fab. ai. uj m^^ ^ ? - , ^ 1:. v , 

• ^V • ^"^ ^^jb^ le ventre Fab. 5a. 

^•^ qU^ûw! Fab. a5. uj y^Uàl ^ , ^ , ^ ^ ^ ^^ 

v\ju, Juu être éloigné. VI. OvxLj reculer, se 

Fab. 35. 38. Cela a lieu principalement .' ' ' 

'^. , , . . .n ^ »/ retirer ,..^ devant qn. ou qch. Fab. a 6. 

apreaUes vprbes qui signifient penir, aller , <J^ ^ ^ 

partir, s'en aller et d'autres qu'elle rend Juu ensuite, après, employé adverbialement, 

toujours transitifs et qu'ils faut alors traduire Fab. a5 Ouu Uas ensuite y après. Lorsque 

jar amener y apporter, emmener ^ empor- ^ j^^t gg^ employé comme préposition, il 

ter Fab. 1 v-» v5^| Fab. ai v-» v^ô. Cette ^53^^ d'être indéclinable et se met à l'accu- 

préposition ne se traduit pas, quand elle se satif, ou au génitif, s'il est précédé de -la 

trouve après la particule i\ ^bila! Fab. 4o préposition ^^ comme Jsju ^^. Fab. a5 

vi>uî Jo v5;ii>î K;^^ ^»^ ^* vo*/a M/* autre \^y^ iXju après cela. 

serpent qui survient. g ' ^1 • ^ j- * * ï:i v o ^ - >o^ 

•^ ^ Oyju éloigné, distant Fab. 18 «A^uu j*j^ non loin, 

J.^ être fort, cooragenx. '^ 

. urfU le courage, la valeur Fab. 7. 8. . -.. .s^ 

j^ '^ (jiaju II. (j;aju diviser, partager. 

^u fendre. s^^ ,^,^ ^ 

Q o . o ^ G > > (j;aju substantif, la part. Fab. 4 jUit (jiaju ^^t J3o 

^^ plur. jLi^, jj"^ ^* fente, le fleuve, la ' '- - ' 

' . il entra dans une part des casernes , c'est à 

dire , dans une caverne» ^ V^^^^^^^^^r::^ •' 

'SI O. se hâter, se précipiter ^\ dans qch. III. q ,^ ^^ (E^^r^Ci^^^^t-f^ t* 

^ * 0/^ ^* , ^jiyu nom collectif, nom d'unité 'ikyiox^ le cou- 

,v>b; nom d'action 8.i>Lwo la précipitation r« '7=-^ 

^ •' ^ • *^ *^ sin, le moustique Fab. i3. 7<^^^^:A^^ 

Fftb. a7. ^ ^^ 

l; être pieux, juste. Vni. "jLs être séparé. ^' "^^ ^^^^^^^^ ' P^"^- ^^' ^^'^ d'unitéKki 

* S. . X , jr le boeuf, la vache Fab. 36. ^ 
^ pieux, juste, a) le désert. 

^-^^.„^.„^ * ' i^ i)^ provenir, verdir, 

^c-^ sauvage. ^'^ • ^ / '-'^ ^ ' 

^ ^ ^ Jjb l'herbe, la plante Fab. i5. 
^«4 O.» limer. 

s^o , lW particule négative et corrective: mais, au 

^,jgo la lime Fab. a8. u^ ar o 

contraire Fab. 7 ^L*ûyi vJiJL:^j j^t ^1^ jo 

îjlî O. s'agenouiller. III. éù bénir. Part. . ^.* , ,. 

^IT? ^* J • 77ia^ , au contraire , /» àon tuerait 

8^ ^> * . 

pass ^)^ béni y heureux Fab. 11 l'homme. 
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kJL^ A, dévorer Fab. aS. ^c^^ccyCltytMT- L. main$, c'est à dire/ ei» m pré^pce, de- 
^b verbe impers, atteindre Fab/ 33 {jMy4JS\ ^ 



fytoj*'L>Jj\ ^^t il retint aux fouines, il ' ■ ^ ~ - ■ 

/tf/ rapporté aux fournée, leefouinee ap- 1^* A. suivre , aocna. qu. Fab. i8. 

prirent, que etc. ^. ^^p^ couvert de poussière. 

Su O. tenter, afiOiger. • .-> , ., « i. « 

^ v-iîjï la poussière. Fa||. 39. 

%% la tentation, Taffliction, la misère Fab. 8. '^^ q. laisser, délaisser, abandonner accus, qn. 

^ et ^"^ plur. 5u4C O-^' ^ ^' ^® P^*^ *''' *"*• ^*^' '^* ^'' 

des ammaDX Fab. 7. 18. Zj. 4o. yMÛ A. être firtigné. IV. «,,Mut fatiguer Fab. a3 

Vl# pl"' v!â^ ' 1* P«*« F»*»- 6* àlîî C*iÛ3 i »« te fatigué pas toi - même. 

i;a: L O. b««« Fab. 31. J- pj^ J^> j^ ^^^ ^^ ^g 
^^ être jojeux. ^^ rendre joyeux, égayer. 

Vin. g4^ s'égayer J de qch. Fab. a. "" *^ "^ 

KéiA^ labntte, le quadrupède, la béte de somme v^^J^ O. être fixe, stable, permanent; rester, 

Fab» 19. demeurer ^ a qn., dans la possession de qn. 

beau Fab. 16. ' vJ^ P^"'- H^^*^ ï« '^*™'* ï**^- ^- S- 9- »<>• 

«UMU pluT* <:^=;^y ^^^'W^ '^ tente, lamauon, la J^ être pesant, lourd; être à charge, A^ 

Cunille Fab. 7. 16. 4 qn. Fab. i3. i4. 

i>g L surpasser en Uancheor aç pondre. Fab. «^ „„„ ^.,^li^„^ ,, pe^t^^ jy^ j^ 

la* IX. {ja*t^ \ être ou devenir blanc Fab. a3. ^ ^ ^ 

oo. 0-0. ^ la neige Fab. 33. 

^j^ nom collectif. Sûaaju nom d'unité, l'oeuf. 

Dnd ^U^ Fab. la. r^ »^^^'^^ *^ temps, puis, ^te Fab^g. ,6. 
^ * 18.26. 3i. t^^V^^^^-^^^^ tù^^o^ [upàt 

msoLj la blancheur Fab. 17. -'-,.,-.. 

^^ . ^ j^ produire des fruits. 

cLi L vendre Fab. i8. o.. 9^.^ 

^'^ ^ nom coll, nom d'unité «^ le fruit Fab. aa. 

^ij I. être séparé. 

so. .0- ^ A. L réitérer, £ure une deuxième feîs. 

^ la séparadon, la distance. ^^ P'^P> entre 

Fd.. 1. a. lo. ao. 40. ^ û*» .»*■* vyÛlT f^ yjûIsTdeax Fab. ». 

siw Fab. ;a3. a4. «^ ^ «»«■« m« y^' plnr. i^, vj^f rhabit Fab. 34. 

C • 
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^ Jâ duel^^^ le boeuf Fâb. i. 5. i3. ao» ao commencer Pab, 7. aS. 35. 4i vS-jk» 

^^^^. «/ commença a courir* 

, ^ ^ vXL> pliir. ù^ la pesa Fab. 3o. 33. 36. 

O. creuser. 



8 > '' ' J»I> L s'asseoir Fab. a^. 

V^ le pnite Fab. 9. ' ^Jty^^i^ -i^ 

8 ^ ^ A ^ ^4^ A. rassembler, rèimir. VIIL ^(4j:>T ae 

Jsa:> plur. oL:>. la montagne Fab. a. ao« ^ * ^ ^^ ' 

' -• • réunir Fab. 1. 

^Xs>^ I. o, être appKquê, aasidu ^ à qck * ç^ la totalité Fab. 16 kàCj U ç^ ,^1 

vX> l'assidnité, les eflforts. ^ dépêtua J^ iotaUU de ce qt^U poseédcùi. 

t « o - ^ * > - ^^* ^^' '7' 

tJo- fortement Fab. 34 too- vsUÂj^ ^^I ^ • . 

^ ; c ^« L«A«^ adr. ensemble Fdbw 1. 36. 

vent êoufjla trèe-forU **' " 

'" A ki^ ^ ^ S^ O- ^*"^® ^®*^ *® corps et de caractère. 

nr^ blesser. y «^ ^ / ^ ^ * 

«a< il? meitteur dan» le bon^ ce qui convient 

Fab. 35 ç ;t>?vff (^' un oiseau de proie. ^ ^^^ ^ 

il>. O. gratter^ ronger, éoorceri déponiner, V^l^ 1® c^*^ V^l^ J^ A* d® toua lea côtéa 

ôter. IL o^ fjdi-e ôter Fab. 34 ù^ Fab. 34. 

^AlSr ^LllîTr i/ // yM# r homme éidi ses ^j^ plur. fl>^j ïsKi^ Pafle fcb. 35. 

habite. ® ? 1 w » ? * •? 1 i:i j 

g 0^^ LT*^ w gcnr«^ respèce KmJcy- ^J le fils de 

^\J> plur. ^L> la sauterelle Fab. a6. *" ^^ i * 

^* ' son espèce I l'homme qui loi ressemble Fab. 

05^ )^ """^^ ^•^^ ** 37. 4o. 

3 1:i et ^]i O. rompre les branchée s^hes d^un vl^ O- fendre, trancher. IV. vl>J répondre 

arbre 9 &goter. Fab. 33. ^t V^' consentir à qch. luL^t 

^ ^ - • ' ' 

•sTj^ le fidsceau de'boii eec/ le fiigot Fab. i4. '^"^ 1' *^ ripondU à cela ^ Uy coneentit 

lc,» fut «cji^ counr, oouler Fab. ag. 3i. 4i. 

0^ ^ vl^ ^ réponse; ib«MÂi ^ vl^^^ ^ défense 

, 6^ nom d'action, le cours, la coorse Fab. aa ' 

^^ de soi-même Fab. 3o. 

;^ o. oaer, ^ oser attaquer qn. Fab. 5. 3,^ ^ .^^ ^^^ ^^^^ l^enùiee^ 

P^ plur. JuL^f le corps Fab. a3. Sa. -^f ^^ ^^^^ ,^ p,^ j.^ .^ p^^ ^^ -^« 

A«> A. mettre, établir, fixer, fidre Fab. i3. o^«?t le meilleur eol, le soi le plus fertile. 
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JL^ O. B^écxrm, ^éloigner da chemin . IIL^^L^ ^^C> Ge mot «'emploie lo comme uépositioti: 
être Toisin» proche de qii.; recevoir^ prendre jmqtia, et<diii8 ce caa il a pour complément 

/l/ /ly^Z^ifnk^^^é, im nom que Ton met an gëmti£ 20 comme 




•0118 sa 

0^ o 



8jj;> le g^ifroy la fosse Fab. 3&, conjonction: jusqtià ce qUe, serrant à lier 

JL; Spermîs'T^enîr, fiOloir Rib. 35. ^. ^^ propositions, et il n'a aucune in- 

;Li «voir fcimè^tr^^^t^ 

o o - (O^ ic^^fi-zl^Xt^^^ fyf™j y UmfB ; mais si les deux propositions liées 

«_i^ nom d'action» la faim Fab. 3 U«> lèSi ^ _^. m m_ ^ Ç 

C^^ ' *'*^^'^ '-'^*^ par cette parUcuA . o£Brent un rapport de ct^^fr^cy 

p ri jatm. ^^^^ volonté et de dessein de la part de Tagent, 

ûl> être creux. />^c;^Z^^^^^^-^-^. 3 ^ge le subjonctif Pab. 6. i3. 36 

ôy>- le ventre Fab. Sa. . ?»?, 1 î - »' 'S*. -r-V? .» ' 

^ Fintériemr de la maison. lurent touli Feau, afin de parp^fÛr aux 

k3J^ intérieur. Quoique ce mot ne se trouve p^oti». 

•dans aucun dictionnaire , il est pourtant usité' g^^ aller, en latin contenders m. g^L> cou- 

parmi les Artbes modernea, qui no se aer- testai .plaider. YIU. ^sa»T allégaer des 

▼ent pas senlement p«r oppoaition des ait- raisons, prétexter Pab. 16 ÂÛf '' ,^\ 

verbes 5^ dedans et g dehors, mai. anssi \,j^ a préUxta, a dit pour ^»»ou,er 

des adjectifs Jj^ intérieur, ce qui est dedans ^ ^„, jO^„ ^^ f^ . . ^^ ^ 

et i^jj^ extérieur, ce qui est dehors. Fab. i5 pauvreté. 

^^JiUÎ jij? la plante qui est dedans, dans '^ **• «P»»«'5 borner, limiter, 
le jardin, la plante qui y est cultivée; j^ plur. ù^oJ^ les limites, les bornes, la fin 
• Cftr^' iW' ^ plante qui est dehors^ qui le but Fab. aa 26. 

^ croît hors du jardin, k plante sauvage. St3^ le forgeron Fab. a8. ag. 

Xa^ A. être ignorant, fou. ' , , , y yf 

^ Oij^^s^ tranchant. d TÙ^t-^-^^y^^ 

^.^ rîgnorance, U folie Fab. ag. < -.« , 1 « , *^ /^^MrÀ^..^r^ 

^^ < ^ ^ Jot plus tranchant Fab. 3o. J^/^i^^/*6^ 

«L>. fut ^^^. venir j,! on accus, che^ à Fab. 9. -^^ ^^ ^^^^^^*'*^ ^'"^ «?^^^>^^«^<i^^iw^>«. . >L 

g ^ ' , JJ^ O. et Vn. ^jL^^f descendre Fab. 4i. 

^^g^ nom d'action Pab. 5 liiti it <ivl?u Jou , „ ^ ^^^...^ J^r^W^fc^ ,,^ 

V^s ^iia /a ^ ^am, yi«^*'icA ' ' /^' '^^/^ '^ ^^ ^ ^- ^- ^^^^"^ **^^*d^ 

i^jy> o. piller; aiguiser /« glaipê; étye en 



«^ C-* 



^ L et ^y^ 

Os 



I et ^y^! aimer, désirer Fab. i4. «..„«.• ttt "1.I ^^^ u -«^.^ 1 * 

^ guerre, lil. w,l>. faire la gnetre, J à qn. 

îli? l'amour, Tamilié Fab. 3i. p^. 10, ■• 



C2 , 
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u^ plyt y^^js^ fém. la guerre Fab. la aa priser. VIIL jsto^î tndter arec méprU, 

, ^j^ A. être triste J à cause de Fab. a. •^^- 1°- F«^ ^- ^>^^^^^^>><^i^>>*^ 

Go, 0-. o.o* j%X5^ O. être sage, savant 

# Ojf*l O^ P^^* o!r^' ^ tristesse Fab. 5. q ^ _, 

^ : ^ , ^ ("i^ plnr. iU^ sage, savant V07. le titre 

wuM^ O. calculer. vJvam:> L A. penser Fab. 38. ', „ ,, 

' > des Fables. 

JJl^^om d'action, y^^ à cause de Fab. 20. ,^£5; L jurer, conjurer, m. vJàÎLi faire une 

^;^ être bon, beau. IV. ^f &îre du "^^^ ^* ** confirmer par un serment^ accus. 

MÉn.^! à qn. Fab. 22. *^^ ^'^^ 

i * Oo 

o i . V Mt ^ * ' , , \jà^ l'alliance Fab. 10. 
^y**^' la beauté yjuL^f {y**-^ ^ '^^^ naturel 

Fab. 34, V ^ fot. JLs^ être doux. , 

^^j,«*^ beau, bon. ji^j 8^Jl>- doux, douce Fab. "28.^ 

^yj^\ le plus beau, le meilleur Fab. 25. (^ O* chauffer, faire chauffer. X. ^l^U? 

o - , , , se laver rf'e^M cAoi^ Fab. 17. 
I ]â^> O. être desséche, être sec. 

9 , ^^^^/ / î^Lr plnr. ^^J^T, oUI^T 1* colombe Fab. 27. 

/•. .A^ le foin, le fourrage Fab. 3. ^^,^££ép^\ ■ ' '*• \ 



Ji^ I. porter, être enceinte, pleine Fab. i4. i8. 
vV^ être de reste. ^^ 3^ 3^ 

ijU^^ le jabot Fab. 12. 27. ^ plur. Jl?J le &rdeau Fab. i4. 

L^a> être retranché, fortifié, fort J^L> et '^L:> pétant, enceinte. Ces deux formes 1 

ôo,.- ^in^ • tant la masculine que la fémine, s'emploient 

.yo^ le retranchement, la forteresse. • "* ^ ^ 

également bien au figuré, dans le sens d^en- 

Go "9 "^ o ^ > o^ >S 

^^iya> la petite forteresse Fab. 6 (2;ya^ t ^\ ceinte; mais si Fon parle d'un homme 9i^ 

le renard. j^cC^^^^^ff^^ ^Ç' *^j^tXÀ«^ cfune femme qui porte quelque chose, il fa^t 

'^^ *- - , - ^ j 1. A ^> absolument distinguer le3 deux genres par la 

•^^ste^ !• ^o^cr, ramasser des fagots. ^ e r~ 

terminaison tab. 18. ^ 

,f,ii:^ plàr. \-iLla>f le fagot, le bois de chauf- . . . ^^ ^ 

, ^ A. être en colèye. LT défendre, ^r 
fauge, du bois à brûler Fab. 6. i4. ^ '^ . C» jr^ 

Oi^ être tel qu'on doit être, être nécessaire, ^' P^»'- oLr-faiguillon Fab. 24. __ 
vrai, digne. X. UI^^ûmI mériter, être digne, ^ Jj^t»- O. enceindre, garder. ^ 

accus, d'une chose Fab. 18. ^ J^l^ pl^^ J^g^^ ^L^ 1^ clôture, la mn- 

jj:i j ^ être méiwisé, méprisable. ^ mé- j^^^ Fab. 7. 27. Sg. 
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3l-> O. tourner j ctutnger. VIII. '^{^î être ^6^ A. tromper Fab. i. 

'Toaé, user de ruse, Ji contre qn. FA 5. '^ q. «erw; cultiver Fab. i5. aa. 

6 siu^âllT it iUM«i£l JUa^r */ employa ia û ^ . ^ o • > , , , ^ 

' "- % " ' f^y^ plnr* f!vX^ 1® serviteur, le domestiqae 

ruêê pour lui dans la naurrUure, Vest à 

Fab. 39. 
dire, il employa la ruêe pour 90 procurer ^ é j '^If 

.a nourriture, ^ »• '^.^^^^^('èJÎtf ' 

3b^ des deux genres, plur. Jl^^f l'état, lalcon- '^S^ o. sortir Fab. Sg. ^ 1,^ sortir contre 

dition, la manière d'être Fab. 6. 33 vj^aT qn,, atUqner qn. Fab. 1. a. 6. ^ \è> ^ qui 

liUld. comment U portes^ tu? est au dehors. l4;^L^ an dehors Fab. Sg 

3^ nom d'action, i^ autour de Fab. 3. aa. JiO^î^lè- i\ J^j Jeter korê de la maison. 

juIL^ la ruse; roption, le pouvoir d'agir à son v^r^ O. eueillir^ brouter. 

gré Fd^9 XJL^ i indubitablement. J^^ fém. xîjj:^ plur. JJ»y>^ IsJ^f Tagneau 

"• ^L> O.^MII^^ voltiger Fab. a/. Fab. 5. 

Jfii fot. ^: vivre. ji=^ avoir de petite yeux. 

^, Lî; vivant Fab. 3o. îy^ P*»'- ^:;:>^ ï*^ F>rc Fab. 19. 

jU> ranimai; le serpent Fab. 4a ya^ fut. ^,>&Âi attribuer «^yâ^ auMÂi v>^ 

Bi;^ la vie Fab. i4 L;J1jÎ gUiJT la Pie '^ ^««^T?''- ^'«nw cAosa, e'attribuer une 
y d' ici ^ bas. cAo*aFab.a4. 

v^ adv. où (uW). v^ il où (quo) r^ ^ ^«^«^^ «« disputant, en débattant 
Fab. 18. ao, ^'^ I%.m>L^' disputer ensemble Fak 3a. 

jJa^ A. pécher. 

"^ 'C ^ 3» - * - ^ 

^, ^ A^ï^^ plu^- l^Lb^ 1® péché, le crime Fab. 16. 19. 

"Ia^ o. être habile, expérimenté. 

s ' ^_f^*r*- I. marcher vite. 

j0^ habile^ expérimenté, ui dans qeh* Fab. a4. 

y >>,6hr> A. ravir> voler, enlever. VUL ^^Jù:uàA g^ 



iA:> I. cuire du pain. ^ " J_ f^ 

. voler, enlever Fab. ai. 4i. l^ ^>t^PdM^ 

paûi. Cette expression se dit en arabe, 

pour signifier en général, prendre de la U^ iut v.,Â^. éter léger, agile. X. vJl^UC^l 

nourriture. mépriser Fab. 89. , ^-^-^^uS^^^^e^^;^^ ^ — 
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KA:> nomd^acticin, klégàreté^ Fagilîté, laoél^ Fab. 4i ^f ^ ^Li iraperêêr 
rite Fab. ao. 3?. 38- i^r^, '^/U^^^ O^ 






,^^ A. étr« caché. «J|j^ fiiit. vJL^ cndiidre, avoir peur ^ dei 
^id. cuhé P.b. 29. J^^^U «on ««cA^, ^"* <> pour qiL " i 

le bruii $ourcL \Jjs^ nom d'action, la crainte , la penr Fab. 

v^aI^ O. L prendre et d'échârer avec les ongles. ' ^^' 

°t*ïi t ' Il •' ' « 1 1 .«. ^ 1. .r ^-A!L3• craignant, craintif Fab. 4. 
wJLî^ plnr- uJLjïu l'ongle, la griffe Fab. 3o. : ^ 

* Oo « o Oo m 

'f* ^ ^ -^''^- „ -Ai> bon; le bien Fab. 26. 33. ^.^a ,as^ meillew 

^jJL^" O. être sanf. EL {jiÀs> «auTcr, ^ d'un ''^ ^* -^^ 

md Fd..a.a5. î«« Fab. i,. ^^ ^ 

^ mettre, ôter f habit Fab. 54. ^ ^ )^' """""^ ^'^- ^7- >^V 



uSJ> nom d'action, ce qni «rit, ce qui vient ô^ K"»^© *nn objet représenté dans Veau 

1 ®. î • 1 ^^ .A Fab. a. 4i. ^rir /<y^ on^t^zJ^^ /*- X^ 

après; plor. \^J^ la pooténté* 

vJJl^ prép. après. Fab» ag \jiè^ ^f^ courir ' ^ - 

après, êuwrs. ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

1!*S suivre IL Jj,^ arranger, disposer, traiter. 

\jgà^ O. mesmrer; aplanir, mûr; créer. •>'«^«o^o..«. 

Fab. a6 vvX>> Ja t^Ou s^ylS ^ traiter 

JU3. le naturel Fab. 34. ^^ ^^; ^>^^ i,Lii»*^e coïKwwAZe à 



^Aidl^ plur. ^j^i^. Cest probablement le soi» fti^. 



mot grec ;(ccXx€roy adopté par les Arabes mo- ^j^ l'arrangement, la disposition Fab. a6. 

derues dans la signification de cliandière, o. .^ o . ^ 

K>L>0 plur. J^^>à la poule Fab. i5. 33. 
marmite Fab. 5. • • S ' . 

^ ^ ^ o ^ > ' 

vî .- ^ ii*- -j V* • !•!. V fi,.' tV^ nom d'action v5»>^> entrer accns., ^ ou 

iJL> O. être vide, solitaire, hbre. V. JuS^ ^^^ ^^ ^ 

, , .... , .i( chez qn. ou dans un lieu Fab. a6. aS. Sq. 

être seul; s'écarter, s'éloigner, ^ de qn. ^ " 

Fab. 1. a6. ' t^* vJ^ pénétrer; intervenir, s'interposer 

X o^»». , ' .i:r 1 ^.^ j T. «, Fab. 1. 4o. 

V Ui^Â^ pl'''* (^^MU^ le petit du cochon Fab. a i • 

^' *' ' '•^' '^ \^\l entrant; l'intérieur Fab. 6. 

îÛMJUi» plur. yii^iU:> le scarabée Fab. 24. ' ^^^^ 

îdCS atteindre IV. éjù\ atteindre, prendre accus. 
Jd^ o. étrangler Fab. 7. ^^ ^„ q^^, p^b, 2. 3i. 37. 

^Ui hit o»pï=^ passer à gué , traverser ^^S fut (^«^. savoir Fab. i3. Sg. 
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lBi> fat j^j^i appeler, inviter uj qn. Fab. i4. t^Lo plnr. d^ le coq Fab. 35. 

Vin. /^l fut i^Ou s'arroger accua qdu, «e - . - -. , . »ji • 

^ ^ - ° ^ ^b L aobjagaer, posséder; pger. 

vanter ;;,f de oe qae Fab. 24. «r,jj ^, province, la TiUe Pab. .. 

li^^£s> l'appel y rinviU{ioU| le festmFab. 3g. 

J^ A. douter, soupçonner. i 



J^ la fraude Fab. 5i 



!j ce-d. tôU voy. U. Jc>^ voy. Ip. 

I 



^tw>, (^3 fém. (^Ij, (âJj ce -là Fab. 5. 6. 
«J*> A« pousser I repousser. ' a «a 



8.0 




U^ le coup; une fois. Duel ^^piio deux fois ^^ pj^. ^[^ le loop. Fab. ai. 36. 38 

Fab. sa. 

^j(3 A. tuer, sacrifier Fab. 5. 16. 37. 

^S L broyer, pulvériaer; être broyé, pulvé- g. . , ,. ^ ^7^rti\ 

&^u3 plur. ^uU3 la victime Fab. 16 a^^ <^oJ 
nse, mince. :. * o*; • v ^' 

9 a sacrifier une ificHmê* 

X5»> la ténuité Fab. a. 

j4*^ O. nom d'action vj^, «® faner, se flétrir 

tîk> O. broyer, briser; aplanir la terre. Fab. i5. 



^^ plnr. {jiS'^S la boutique Fab. 29. /"^^^^ souvenir, faire mention. 

-iS le sang Fab. 28. 3i. /"^ ^ mémoire, l'éloge, la louange Fab. i5. 



liO O. être vil, de peu de valeur; approchert. wi«3 O. suivre. 

9 ^ 8 ^ ; 6 ^oS 

^v> vil, proche. s^^a^ plur. vliôt la queue Fab. 29. 

^^à fém. U^ plus vil, plus proche. Fab. i4 V^ P^*""- "rt^J 1® crime^ le péché Fab. 19. 

I^f sL^r /«vw rf'«?».*a«. Lefémi- ^ a. nom d'agent J^^ti, s'en aller v! 

nin signifie aussi le monde et les biens emporter Fab. ai. 

terrestres. 



a* ©.* 



J 



Qi^ 



oX» •« > £ « 



j\ù phr.^Lp la maison Fab. 39. ^^^^ 

fis resto,^Térer J* d«a, gch. Fab. ag ^^^ ^ *^'*^'''- " j^' ^'-^ ^« '»?>'«» ^- 

00 9 >^o^ ^^ biens. 

jU-û Ji.^ *Ïv> */ continua à faire son s^ ^^ 

trapoil. ^^J ^*- <^ ^^^'"^ ^*^- ^- ^7- i8- 3o. 3i. 33.- 

®*.' » jr ^ .•*a' . ^•^ , 37.39. m si. dissimuler, Eure rhypocrite. 

I^b persévérant. Uj.b perseverammentFab. 19. >^^^ ' jr^^uciuc ^ 

Nom d'action CI. l'hypocriaie. sU, par 

^ le temps, le siècle Fab. 17. hypocrisie Fab. 33. 

^ - Xiioogle 
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^] l'ûVMj 1« consefl, le jugement Fftb. i. Cs] monter Fab. 18 l^ C^j manier u» 

u^ ou UAj a arrive ^MMMUque Fab. 20 Uj^ '^ j^ j^^^j. accus, ou v T>* ®*^ ^^* F*^- *^' 
JjSù J^ JujuLl\ ^f il arriPê somment ^5 g^ ^^ j^^^ p^l,^ 23. ^. 

0ue le faible painque le for i. , ^ 

rfNJj; gagner. ^ ^ s .05 

^-^ ^ . des deux genres; plur. J^jï le souffle, 

^^ le gain, le profit, l'intérêt Fab. la» j,^^^ ^^^ j^^ pronoms affîxes ce substantif 

^j se coucber, se dit ^. quadrupèdee Frf). 4. «e rend aourent par même Fab. i4. ^7. 3*. 

U O. augmenter, croître. H. ij Fab. i5. 18 ^ P^»'' c'^i ^^ ^^' ^•*^- **• 

et V. ^Ji élever, v-y nom d'action, Tédu- 3U O. demander IV. *>|p5 vouloir, désirer acciu 
cation Fab. i5. 23. qcb, ^< que Fab. 5. 6. S4* 

k^-^ I- revenir, retourner Fab. 4i ,j*ib vj g>.^ ^' q. chcrcber, vouloir Fab. 9 ^^T Ji ^?j 
il ret^int à chercher, il rechercha* vouloir monter. 

X^ plur. JLiy rhpmme Fab. 7. 17. 23. a5. 

i>. plur. l^]\ le pied Fab. 52. ^ 

jtt.t s'indigner, reprocher, blâmer. VIII. {jtj^j^ 
U>.' O. espérer, se confier, compter accus, sur ^^ 
') ^ mépriser ^J qcb- Fab. 2. 

qn. ou qdi* Fab. 2. 

1 *X' ébranler, fSaire trembler Fab. 29. 
Ji' r être fermement attaché. C>-^ 

0..0 6 ..P , ^ -- vi>è; la poix Fab. 24. 

• '^jf Pl'^^- ^I^Jj^ ^® marteau Fab. 29. -i 

^ ' ..os LT; O être juste. H. ^\ justifier Fab. 7. 

jl,^ O. et IV. ^>--*;ï envoyer Fab. 19. ^ ^ ^ 

G > «" . Ji; O. I. chanter; jouer de la fliUe. 

^r A. effrayer, épouvanter, w^^ «pou- '^-^ 

vanté Fab. 4. J^j le chant; la. flûte Fab. 29. 

^' A. paître Fab. 3. yj O. aller voir, visiter Fab. 33. 

^^lî nom d'action, la pâture, le pâturage Fab. 3;. '^. A. briller. VI. ^j\ briller, fleurir. 

_ I3* A. élever, discontinuer, cesser Fab. 14.39. ^j nom coll, nom d'unité »yPj la fleur Fab. a2. 

•^ Vin. ^7 s'élever, «J lever Fab. 34. 3,: i. .jouter, augmenter. VIIL Sbjf être 

Là' élevé, haut, «ijî plus élevé, plus haut augmenté Fab. a3. \ù)yM 'i\^C>\ù^ \ U n'en 

Fab. 32. fia çue' plue nçir. 
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3|^ A. I. ceaaer Fab*< 99 U^U |5|; ûmmt de ^yu» Sut ^JlJmn arroaor Fab. 22: 



dormir. 



\i^ù^ se (3ur£ 



^"^ oJCam se fusant. tadCarne Fab. ig; 

,MM plnr. sriL^Y l'instmmenty la < 



' ..J[!Mi être faible, paa^rei mallieiireiuc, 
a eauBê de Fab, i3. ag. ^^ 



6 ^o - S 



^ À. nager Fab. a5. ^*5^ P*"- ^*î>^ (mcsqnm) faible, pauvre, 

i, ^^ malhearenx Fab* 2. 

jCMw A* L enleycTi emporter* ^ 

o> « G. bU^^ plnr. vJl'^Ul la tortue Fab. 2at. ^ , 

Ç4«.» plnr. gLjM» la béte féroee; le Uon Fab. 7. _ y^ fo/iZ^^ ^^V/ a^^ Jy^>€.^^L_:; 

2 2^ 9p^ ^Xm a. o. dépouiller, 6ter la peaa d'une brebis. 

^JUm o. L anÎTer le premier. VL yJbUu ,^XmA la boucherie Fab. g. 4i. >^ «^ 

courir irenvi, se défiera la oouTMr Fab. aa ^ Tf ^c^Ac^ ^ ^ f^^^^jT^ '^' 

^^^ ,-..•- -i-** être sauf, sauvé. H. JU saluer J* on* 

VUL UUam> gagner la devant, devancer ' 0. . > 

• ^ «^ . . ..o^ r^y ^^^ d'agent Fab. 6. 

Fab. ao ju=u 1 ^t yj^aj devancer a» but. ' , 

s . , ^ «^ le salut, la paix Fab. 33 IJuJ^ l^Tooiis 

JjuuM le chemin, la manière d'agir Fab. 5. 6. 1 '* 1 

**' ^ fH>i«a eabtom. 

10. a6. ^ « 

.".:i 1 «r '"f^- :1V. ^tp-A. entendre Fab. ag. 

1 Ju# tendre ]a mam. IV. ^^Juvl fidre dn bieUf ^-^ 

donner ace qch, J lu qn. Fab. i8. ^^^ A. être gras, ^^^yc^ gras Fd>. 5. 

Li O. égayer. Pass. ^ a'éflmr J d'une chose e- * , ' » * « . - - • ». 

Fab. a. ^ • - - 

« , ^ ^ ^ ^ e^* ^ > iouÊ lês ont. 

^^étrepn)iBptni^U,w«id'««ionX*,L^ ^ rto^-^^ol -« 

Pd.. 18 «t nr. £;;:f* hâter, .e précipiter «^ ^^ *»~ "«^^ 7' «^^ ^ ^» «-»» 
Pli,, a- mal finre Fab. 9 âdili ^ oUt te a* «kiI 

aa M ^yjRMl sU4 yissre cfii mal à qn. 
^Jm la vitesse, la célérité Fab. a; îCcJ!^ iw'ac ^ ^ /o«^ y^t^^c ^OLx/-^ 

... "* " 9Ji# pfair, ttLwT la méchanceté Fab. lo. aa. a4. 

i^êiêêêê, apêc préetptiaiëon. ^ ^ y ^ 

n ^^ y ag* 4oi. ^ x-ku 

^L^ A. étendre, y!^' t//>- îr^'xr.:-/ ^Y^^*tf ^V, ^ ^ 

g ^ ^ i>Lm régner ^ dominer, 

g^ la plaine, la plate-forn^ Fab. 35. ^ .^ o^ ^ 

> , . o^^-Ci^^'^r-^^^-^ , S^ * 4x11 plur. sSlIi le seîgneuv Fab. a 18. 
Jidw O. être bas, inférieur, profond. ' 

iiuf plus profond, la phis profond Fab. 9 jill '^ ^- ^^«^ ï^' ^i^ ~*^ ^*- ^3' 

o«o« o ^ « 

^\ te fond de la mer, c\jm» la noirceur ■f'ab* dS* 
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C>yA «m, -Vtiym pliir. .>^ Doir Fab. 17. aS. ui-& être éleTe>-i]liutn> IV> cijin être près 
3>-^ plnr. Jî^f le mudié Fab. Sg. J* de Fab. a5 ,^\ Ji »J^« « étaU 

fU O. exiger ace qch., o* de î». Fab. 10. >""^' ^ " '^'^» ^ «'«» /«*»* ^«» «^^ 

. f * %^ se ncyâu . -/ ♦ y '/ 

J^ étreplain^ plat -^ ^-o^/in-i^ ^«^/2.a>^c25te^-Aj^ 

o o . 6 > > tiLi A. être asaodé à qn; VUL âl£â) s'asso- 

i>(Mf plnr. (j^fjM la plaine Fab. ù» ^ 

^ ^ der, 8e réunir ^ ponr ^du Fab. 37. 

OU I. couler Fab. aS. 36. . > . 

-• ijj, _-^ ^^ -^ ^ j4LÔ O. apperceroir^ connaître^ aavdr Fab. i3. 

^ Jjtâ A. occuper. 

..\Li la condition ., rétat Fab. ao, ^îl « *• 1 *_ -i 1? t. 

U \ ^ jAà l'occupation, le travail Fab. ag. 

^ O. L injurier, insulter V qn- Fab. 3o. Jg ^f et IV. viààf, nom d'action ^lilt, 

^:^KA désunir, séparer et faire disputer sur une avoir pitié Fab. 5u 

chose. VI, ^L^' disputer ensemble J^e \JiA I. rompre, déchirer. Y* sJL&j Fab. i9, 
de qfh. Fab. 7. et VIL sjjil f être rompu» déchiré Fab. 27. 



o.. 



^.^ nom coll., nom d'unité H,^ l'arbre^ 'gX j^ ^^^ malheureux. 

toute plante qui a une tige Fab. a. aa. ' H 

-ti ., *^»^*^i.A^ 51&Â le malheur, la misère Fab. i4. 

^ja^jSi se présenter, apparaître j a qn. Fab. i4. 1 ^ . 

JU o. Ker, «tucher, fixer. IV. Juf être à ^^ *^- «^ n»D»«««« FJx 8. 19. 27. 

charge ^^ à qn. Fab. 4. VIIL ÔâÂT être î^ q, lier le. pied-, /i^e, bâïç.de Moune. 



du genre fém. , plur. ^^yji» le soleil Fab* 
malheur Fab. 5. 7* a5. 34. 4^ 34^ 

lA^iXÀ fort, robuste, véhément , violent; dur. 'i^^ un oiseau aquatique, selon lir. Marcel leii 

**? «,*•.•?-*-? . milan (marin) Fab. 4i. 

Ocj&t comp. Fab. 4. 3a LwL^ iX&t i^i^ cotf- ^ ^ , ^s 

Xk O. ôter le miel de la roche. IV. «l^t con- . 

rageux» -^ -^ 

e^ . seiUer ^ qn. «i^ qch. 

JSu être nuédiant. 0* > ^ /tf — '/' * 

Ç Hjyù^ le conseil Fab. 19. t^ery^C^ Co^Ur^' ^ 

"A plur. .3 jft la méchanceté, a) méchan^ o -• , . . „ ^ ,, ^ . 

j— jT ^.^j— / -9 ^^ jç^ epmes, nom colL et nom d'action de 

mauvais Fab. aa. a6. « ^ 

^ ^ ^ ^ ^ û^LÂ piquer, blesser Fab. aa. 

ujft médiant, mauvais, ^t comp» et superl. , , 

"^ O4À A. certifier. 
Fab. 29. 4a 



i^jâé A. boire Fab. a. 9. 36^ sSl^À le témoianage Fab. 7. 
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l-'r A. et vin. ^^^T souhaiter, désirer ace. IV. fS*o\ adapter, conformer; améliorer, 

qch. ,.,t qae Fab. 5. aa. réparer, ^^^ réconcilier Fpb. 4o.' -.^f nom 

rtâ fct. .14; vouloir F.b. .8. ^'«^^î*»» F*- =3. •'^-f*^ 

o- ^,oç «^^ Aao II. prier »JDt AS Dien. 

«j^ plitr. îUAl I* cboae, quelque chose; 5^ ^ - * 

(j£^^d^ t ^ w» <^ animaux, un animal g^L» plur. ot^JLo la prière des Mahometans 

Fab. 3. 6. ai. a6- 3a, 4i. prescrite dans leur religion d'après des règles 

' I t j . *^ T? 1. ^ fi^Lcs ; la prière Fab. ag. 

a.Um devenir, être yienx Fab. 6. y i v 

O G' « G ' o £ 

aJUs plur. *\JJo\ Tidole Fab. i6. 

' ^ ^ ÛU> O. atteindre le' but IV. v-iUsF atteindre^ 



o 



^ ' «!«• 2'** i^«i^»^^» ir«K o/; ^K • trouvei' Fab. a8. 3o. 36. ft. 

(^yo plur. iuAAd le garçon ]?ab. aô* ab. •• 

- "* * Go « * 

a * » o. . oyâ*leson Fab. 3o* ^^.' ^ 

g^ L être sauf, intact, ▼nri Fab. 4i. ^^:/Mo ^ ^ /V-ï..c.^<-it-^ .'^^^S^-*^*^ . ^^ 

» * ' V ,' ^ . r i« r . . ,10 Oi^I. pencher, incliner 11 a qch. Fab. 4o. 

i, f^ ï U /a* cherché une chose qui m'a J ^ ou 

l ' . . j^ .^ , II. ,lo former, sculpter, peindre. 

trompé, gui étaU i^ame, ^-^^ ^ ^ 

:^ A. «comp-gner. ^ >fe-/ 't^l'JjiJ. ^ *J^.2yf^'rS?^/*- '7- 

^û,, %>i^ plur. vl^l le conp^giîoii, Ji^ l«P^ï«f«' le «Julptenr F.b. 7. 
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Fami, le possesseur Fab. 3. 18. ai. aS. ag. ^j^ la kine F«b. 19. *ï 

34. 39. c^irtxCaity^ * - . , ^ , 4r n 

^ ^^ ^^ ^ -Lto I. crier, chanter Fab. 35. ^ ' 

ièJp le plat Fab. a;. ^ ^ V' v ou. 

i^U? I. ndfn d'adfion JUo, chasser Fab* a6. 

j^JsjQ O. êt»e droit, sincère, dire vrai Fab. g «- ;..^ ^ s. 

^ e ^ i>LuA plur. >^y>Lo le chasseur Fab. a.^8. 37. 

6. 11. IL yj^yao croir ace* qn. Fab. 5. 

vJîjlOui Pamî sincère, Fab. 3i. ■ ^ U^ \ 

Juud A. montex ^JJs sur qch. Fab. 35. ^_/^V^ A. être en angoisse; se dégoûter q* 

,, ^ * de qch, Fab. i4. 

Jbo être petit, fiable. 

g ék^ A. rire Fab. j. y. àJ^' rire J^ de 

^ petit Fab. 18. ai. ' 1? 1. , 

'T'^ '^ qn. Fab, 4, 

vJiLû I. fiûre du bnùt en ébranlant, secouant ^^ O. nuire, faire tort ace à qa Fab. i3. 

V qch. Fàb. 35 4^0*^ vjui^^ U ^- j. f^pj^^, henrter; piquer Fàb. a4. a;. 

.* mit à battre de ... <UUs. ^ A^ yjjj^ v;^!* «e.reiaer , .e „^, «'agiter 

gJùô o. gÂ« être droit; cba-reair FÀ. ag, FJ». 19. /^ /ÀV^WnX' a. /. <■ x* 
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sJmÂi et \jMo O. être Mble Fab. 6. slob II. tendre une *têniê. IV. v^ilbt parier 



J;U, 1. &ible»e Rb. 14. '^~ ^"«•Kî* ^ '^ ««^ ^«^ 7- 

• ' ^ ^ « , -* »','^ » ' pl^ O. A. obéir. X* elLL»T poayoir fidre aoc 

Anto O. oontrtcttt^ resserrer Fab. 34 i^Lâ r*^ «s 

luJt »/ resserra sêS nabUs autour de iiu. ^ 

pL^ L périr , être, perdu. IL «^^ perdre 

PaK 4,. vJ^^ long- ^Ji^l pln* long. Pab. So. 



^ " ^L& L voler, s'envoler Fab. i3. a;. 87- 



^S£i o* A. enire, rôtir* ' ^, . , 

;^s*aA la cuisine Fab. Sq* ' r ^ • « , 

o * "^ J^ A. vaincre v 4^ P^* 3û« 

*^^ o>p** * 

>ub iviprimer: cacheter, c JhA imfonmé. s ^«^^ 

C^ .\, , ^^'^^^ \h l'ombre. V. jlÉu être ombragé, être à 

inné Fab. 17. , 

Oo 0. . l'ombre Fab. 4. 

«^ et KjumL rimpressionfv l'empreinte; U 

lltb IMBàiÉHiii opprimer^ fiure tort 
caraoierê imprimé par la nature; le nor- ^ 

iurel Pab. 17. ao. t/ /^d j / i-/'- • ,iïî 1« tort, l'injustioe Fab. ai. 

Jii le tambour Fab. ag. / ...^^^ ^ O. soupçonner; penser^ croire Fab. 6. iS 

-f^^^ * i?i. K^lt7 t\ a6.a8.38. 
m^"^ )«ter, rejeter Fab. 19./ >yt2iJ. A. T 



.% g^ I Ij^ O. L être dair, manifeste, évident. IV. 

O-to éfjouaaer, chasser, poursuivre Fab. 3i*\„oti 

"^fi , o . W^ "^t manifester, dédarer Fab. 3i. 33. 

C>jJb« part. pass. Fab. 39. "^"^ 

9 ' o« . . «f^ plnr. j j^ le dos Fab. 4. i8. 

yjbi plur. vJMljb le chemin Fab. 7. 8. aa a5. ''^ "^ ^ 

^ •- ■% * • 

likÊ A. manger, goûter. 



9 , ^ . . „ , . / Oui O. adorer Fab. afi. /^ 

J^ la nourriture Fab. 3a. ^ ' , 

^•.. « . « • «^^ 1 U& O. passer, rencontrer Ja on. Fflb. 11. 

lylÉû venir à un fiBstîn sans être invité, â ''^^ t--~> w :i 

l'exemple du parasite ToMl de Con&, dont ^U nom d'agent Fab. a5. 

parle Bariri page i55, éd. de Sacy. Fab» 39. , x , •.-•"., « *_ 

*^ *^ i •^ "^ ^^ A. et V. v^:?W s'étonner Fab. ai. 

^^ O. nom d'action v^, chen^, désirer 

Fab.6.i3.i9.a7.4i. *-^^. i^ A. et j^ L être firible. 

(d& A. a nom^ffactîon y«», moulsr Fakg. /?J* «ble. Fab. 17. 
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^Xe 0« compter» ' oonipter au nombre de IV. \^ji^ Au genre fem., plidr. uj^Ûe, le scorpion 
Cxét préparer. X. jJalT, nom d'action Fàb. x6. 
^tCxklLÎ, se préparer, être préparé Fab. 5. ji; t O. pKer, tourner. 

* • e 

îvXft O. Ibndre Ja sur qn., piller. J3U intelligent, sage Fab. 4. 

3ji fém. 8^Ui plur. oljjii remiemi Fab. i. J^^a» étretronble.n._^tronUerreauFab.i7. 

, 8« Ja et ^ peut-être Fab. aS. 

OSOjC O. rencontrer, résister. II. {jo^ opposer 

Fab. 19. m. ;;,> «'opposer Fab. 1. v!fei^ !• nomrîture Fab. M. 

Ci> L connaître, sayoir Fab. lo. a^ vJ^ Cf^ ^ "•''^^' connaître ace qch., ^!j qae 
pert pass. oonnn, convenable; le bien&it ^^' ^* ^^ ^9* ^ IV. ^t fixre savoir, 
Fab. i8« instmire Fab. x3. 

vïf Pîw- vij^ laracîne d'un arbre Fakaa. f^ "^» ^'•^^ Fab.îiS \^^^us^ jJB L^JUi 

'1'' ^ « « />arc« miette oonaaiaêoii la peêoniwrdê 
^djft O. frotter Fab. ai 

y? /V *^ natuTêm 

-e^*4i la bourff- épine Fab. aa. ^rr^ ,_ - >-;,- ®.r- 1 ji .1 « 

c _ ^^^ r"* ^ • o^^y lt?l^ '^ «^*^^ Pimnre». 
JwliA le miel Fab. a4. 

2Jle étrebanL 

^-^ITierbe, lefonrwgefraisFab.3. ,,-^. »'„- ,^ m ,«. . 

i)U fém. *JU bant, élevé Fab. a5. 

jiALa nL se réunir, s'assoder aoo^iqn. FakS;. . . , ' 

/c^ cx^^<^^ éi c3t^t^ €c,^!^t^ J^ Jtc préposition ^ indique un rapport de sitUH 

Oli L souffler fortement Fab. Sj- tien «ipérîeure: sur, «. d^snm de (supn, 

(jâc ^ mordre Fab.3i. ^per); quelquefois on doit k rendre par 

^ . « . . eonlre. Fab. 1. a. 4. 5. 6. 7. 9. 10. 11. i3. 

jydctfi O. snpporter, seoounr ace. qn. Fab. 3a. . ^ 

i4. 16. 17. 18. xg. ao. aa. Il3.a4.a5.a7. 

m. iXtoli, nom d'action altolii, accourir 3o.3i 35. 37. 3j. C<^^CAxr-^:^t\t i 

ace qn. Fab. lo. «o» , ®i '*•? i. , . « . / 

^ j^ plor. jUfcl rage, la vie Fab. 11. 

Lfic^ A. uA^ nom. d'action, périr Fab. i5. 

yphk A» avoir soif Fab. a. 9. a7« 

r jji^ 0. être grand. ^ ^ , ^ ^ 

Ji^ A. nom d'action ^^^ travailler^ ftire son 
J^elJiialagrandemrFab.a. ' ouVi;«e, fidw Fab. a4. ag. 3& 

^ gnnd Fab. 8. ^ préposition de sépsswtion, ^ékâgneouent 



« > ^ 
wlUe être profond. 

profond Fab. 8. 
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j:>^ 



v>«*) et J^ O. «tre fiable Fab. 6. 
\,JiMjSo laftibleste Fab. i4. 



Jo IL tendre une 'iente. 
avec énergie ^J 'de qdi 



faible Fab. ao. 



o > 



U-jUa et (j-jjjib le paon F 
J^ O. contracter, resserrer Fab. 34 ilUS Li &^ ^" ^* *''^^- ^ d^ 

o« * **^ *? 

auJ! il resserra ses habits autour de iuL ®" p' '^ ^•'^* *7* 

^Li I. périr, être perd^;: Il jf;;^^p.rdre j **"^''"«- 

Fab. 4i. J>!>£» îong. à^l.? pi 



= L 



^L& I. YoleTi 8'( 



envc 



« » « 
^psJb O. A. cnire, rôtir. 

.o, ■ 

i^^4^^A la ciiisine Fab. 3g. 

/^ A. vaincre 

2^ imprimer; cacheter. fJJoA iasgnokk^ % 

inné Fab. 17. ii^ T ombre. 

®"C. -.f S' r „. . ^ „ . l'ombre F 

^ et **x^ rimpresMonr, P empreinte; le 

caractère imprimé par la native; le na^ ^ ^BM» 

^^el Fab. 17. aa t^ ta i i z^/t^ • p!^ le tor 

J^^bletegibour Fab. 29. / __,^^^ *£ O. 

g^^ jeter, rejeter Fab. 19./ ^yMzJ^ i t ^^• 

^ èCPon**»^ chasser, poiârsuivre Fab. 3i. '«^ 
ù^Jm part. pass. Fab. 39. ^^ 

* " G 

vJu^ plur. vJut^ le chemin Fab. 7. 8. ao. a5. 



jU& A. manger, goûter. 
^Ub la nourritore Fab. 3a. 

jlÉij venir à nn festin sans être învîtt' 
l'exemple du parasite Tofail de Coufa 
parle Hariri page i55, éd. de Sacy. " 






% • «« 






4rj9i 



^ «.«lAi^ ^ 
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ji ■ ■ - . 

«ont ctmeeiU — jjjà sans; ^t ^^ <ii;»« que, choses^ Umdis qae la seconde indique ordi- 

. « V /• '*". '\ r- ^' ' *'f*'' ' ^^ v' nairement une simple liaison Fab. i. :3. 3. 

mâM Fab. 6 ^xc oUo J* vuJ^ vc^OJ vX3 _Z^ ..^ 

.ç «s " ' , 4 etc. ^^THk^^ JZ^j s^'^^^ 

tT ^t y^ ''^^ fierais h cela, mais je ^^^ ^ ^ ^o^ 

-^ ' o>- >«s .c. o. . ^ A. et VIIL ^^T se vanter v^ ^^ V*** 

*— * -*" * Fao* 3d» 3o« 

<^M f^a/, mais il est un lion. s . 

^ I. s'enfuir, éviter ^ qn* !ou qcli. Fab. g. 



O . c>^ être séparé, seuL VIL ùyàl se séparer» 

c3 conjonction, qui scort i? à lier deux proposi- s'en aller «y avec qn« Fd>. i. xmaâS ^^t^ i>^i 

tionSy dont l'une dépend de l'antre comme être séparé avec son propre conseil^ ne 

.une conséquence plus au moins forte Fab. i consulter que soi-^méme, agir à sa tête 

ui> /ïon attaqua un four deux taureaux} yyji L nvir, emporter sa proie Vm. {yjUS 
mata ceux-ci ee réunirent eneembie. 'Fàb. a enlever «t mettre en pièces n pr<»e Fâb. i. 

M> 3^ ^ rUÎt ,j';3i;£. >IÎ ^>' ^" 8«-e;^> plnr. ^>', J|;ir le 

^ ' "^ cheval, la jument Fab. 1 8. 

M/itf gaxelle un jour eut soif, en conséquence o o- 

^7/^ -..v# A -«.^ .^.«.^^ ^> r . ^ /^ ï^ sommet: le sommet, la branche d'un 

eue iunt a une source a eau pour boire^ C«r ' ' 

puis elle vit sa figure dans teau et par ^^^""^ ^'t^ ^^^^^"^^^ s'élever Fab. aH. 
suUe de cela elle fut attristée à cause de J/J «éparer. Vni. ^\ se séparer Fab. i. 

la maigreur de ses jambes., a^ Elle sert à * > ^ * ^ o« 

^ , ,w . ,. vXm*3 être corrompu, dépravé. IV. Ou^it cor- 

donner de lénergie au discours en séparant 

, . ,, . . , rompre, dépraver Fab. a3. 

les difierens membres d'une proposition, lors- 
que le sujet ou l'attribut sont complexes ou ^ ^- «'^tendre, se répandre Fab. aa. 
que quelques unes des parties constitutives ^ rargent Fab. la iC^ à^ «» oeuf <far^ 
de la proposition se trouvent déplacées par 

une inversion Fab. Zy Jj^ vJlUJf LÎl g o . •<. - 

" •* ^^ O. nom d'action J^, exceller. X^i 

Q^iHjuaJï ï^^^Li j^l Ul3 jJLajj ^Lb AAâi> accusatif du nom d'action, s'emploie adver- 

quant à thirondellCf cette-^ci se eaupa à bialement avec la préposition ^^ quand il 

cause de sa légèreté, - mais quant à Foie, ^at suivi d'un nom, et avec cette préposition 

ceUe^là les chasseurs la prirent, La con- suivie de la conjonction ^ devant un verbe 

jonction o di£Fère de la conjonction ^ en ce V^^ox signifier tant s^en paU^ iimk Ichn que. 



2 «C o^ «>fi o 



qae la loremiire expnme encore l'ordre des bien moins encore Fub. 3a. 0^ p Ut o^ 
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s^^ iM^^ ** A ^** nourrissais rien, pcus 
ne pourriez pas marcher et moins encore 
porter quelque chose. On voit par cet 
exemple ^ne "^i étant suivi d'un verbe, 
on peut retranclier la préposition ^. Jyjo5 1 
meilletir, préférable Fab. i5. 




3a. 34. — Ûa» «fana ca jw^ pendant çue 
de ce qui Fab. l8 \.S^T ^ J^ L^ P^'^ 
cfaii# qi/il était en chemin Fab. ai. a4.-32. 
34. vX«I U^ ensuite Fab. aS. ^1 



^j^ I. prendre accus, qn. ou ^ch. Fab. a6.38- 39» 



o • ^ ^ * 'OS 

3>ji A. agir, fiûre Fab. lo. Jjd l'action Fab. ^ A. venir par devant IV. ^\ «riTer, 



6 >o^ 



9. 22. 24. 

0^ I, chercher inutilement, regretter. ôjSm 

part. pas8. Fab. 4i. 
"Isà être pauvre. IV. jâ^ réduire à la pauvreté 

Fab. 16. 



approcher, se tourner^ ^\ s'adresser à qtu 
Fab. 25., J^ se mettre à qdi. Fab. 3o., se 
mettre^ commencer fut. à Fab. 23. 27. a8. 3i 
«i^Cj^ Lâaît^ j^t »i •« »»* « ^ mordre apee 



jllS n. déclarer la pauvreté ace. de qn. IV. 



liàJ être Muvre^ indigent Fab. 28. 



Fab. 16. 



60. 



«tfs dents. ^^ adv., jls P^ép- a^ant Fab. 
9 (âJ^ji ^>I^ avant ta descente. 

jii O. tder Fab. 2. IIL J^li Fab. 35 et VUI. 
;^ A- étai i>0i^I, périr Fab. 28. IV. ^^1 ^>3c^t se battre Fab. 4o. 

consumer, dépenser J^ pour qn. ou qch. J^ adverbe qui avec les verbes au prétérit in- 
dique qu'un événement est arrivé il y a peu 
de temps, ou que le temps de vaut lequel U 
se trouve, a une signification passée Fab. 5 

iL^ 135> N*>.i5^ 06 ^^1 fM\ sache 
que Je piens dégorger un agneau gras. 

Fab. 33 ij^\ jt^ éi^ à^ ^J^ "^^^ ^ 
l1 J0 ie croirais, si je ne poyais pas 
Fab. i3. 3o. 3i. 4o. D'autres féîs, surtout 
quand fli précède le temps futur , cet adverbe 
sert à affirmer un fait ou à indiquer que 
celui à qui l'on parle, s'attendait à Tévine- 
ment qu'on lui 4mnonce : certes, assuré- 
ment, sans doute Fab. 23 ^î CT^ "^ 
jr4^!^W ^^ ^^^^*' ilpo^rra 



^13 nom d'action vj^, ^*^ supérieur. IV. 
^llî relever de maladie, revenir à soi- 
même d'un évanouissement Fab. 3. Sg. 

JAi au dessus, employé adverbialement; em- 
ployé comme préposition ce mot se met à 
raccusatif ^^ ou au génitif, s'il est précédé 
d'upe autre, préposition Fab. 9. 36. 

^ jAréposition qui indique un rapport circon- 
stanciel de temps ou de lien et signifie dans. 
Fab. 2. 5. 6. 8. 9. 11. 12. i4. 16. 18. 19* 
20 etc. Quelquefois cette préposition doit se 
traduire par de , sur Fab. 7 «j<Xw ^ «yyLbt 
il parla sur son courage avec énergie Fab. 
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bien se faire que ion corpi noireiêêe la Juid petit Fab. 36. 38. J.it comp. Fab. 4i. 

neige Fab« â4* . J / — -'.', - *»'- © «.*> 

/ïJ ^^- %/^c^^^/^^^-^^^^^^^ >^--wJl» L tourner. V. v-Uaj se comporter. ^JIaa^ 

joi I. lo prévaloir J^ «ir qn. Fab. 6. a? poa- ^^^ j,^^^^^ j^ comportement, la conduite 

voir , et alors son complément s'exprime on p^ - 

par le fntnr, par la conjonction ^t suivie oo^ g )) 

, , « .r uJbi, v-jJs le coeur Fab.'3i. 33. 

du verbe au subjonctif, par raccnsatif, on, • ' ^ 

comme dans la première signification, par v3^ O. dire Fab. a* 5. 6. 8. i4« 23. i^ nom 

J^ Fab. 7. 9. 17. a3. a4. 32. 34. — d'action Fab. a4. 

3^ mesurer avec une mesure juste, rétribuer j^i^ ^om d'agent Fab. 5. G. 9. i4. 16. 38. 

ace. qeh. ^j^ à qn. y •, ^ ^ ^'à^Cecn^i c<^ % , 

Q ,,, y^^t^i^^-^-^^"*'^^--''^-^-"^-'^' fli O. se tenir debout, exister, être Fab. ai. 

jj^ nom d'action, la mesure, le mérite Fab.a4. ^ ^s 

TV. *Ù { rester m dans la possession de qn. 

UjOo le péuvoir Fab* 3a. p^b^ a,, 

' « « 6o<« 

*0^ marcher devant, être le chef , étrele.pre* ^^ nomcolL, les hommes Fab. 3o. 

. mier.^ 11. ^ fidre auparavMt F«b. 19. ^^^ nom d*.gcnt, .e tenant debout Fd>. 4. Le 
V. '^ approcher ^1 de qch. Fab. aa. ' ^^^^^^ ^^^ ^^^ ^^^ ^^^ ^^ ,^ 

A «AS plnr. |»{ Jo t le pied Fab. 6. pied d'une béte Fab, a. 

',u>i O. sentir mauvais, puer. lS^ ^"*' CS^. ^^^^^ '^^» robuste Fab. 18. aa. 

G^ » <» 8« > •> Go 

8^3613 ou Bj3 ;L3 le fumier Fab. 35. g^ la vigueur, la force Fab. la. 35. 38. 

- - 2 . 

-d A. L geler ^ être roide^ être tranquille. ^^ fort, robuste Fab. ao. 

X. J:ùMt se tenir tranquille^ se reposer Fab. 19. 

oo. ""* o « ^ ======= ^ 

^ plur. p2^ la corne Fab. 1. i3. 

'. '-• j *-.''r«*^f 7^ préposition de comparaisons comme. ,.,l/ 

vjuas I. . rendre un son très - fort tel que le '^ '^ ^ U 

, ^ , t. _A * _^ 1 conjunction comme si Fab. 3i. 

tonner e êtc, tracasser, heurter, rester long- ' 

temps à banqueter, banqueter, faire bonne ^ être grand, être à charge. IL ^^ magnifier, 

chère* avec d'autres personnes Fab. 39. ^^^^ Dieu; supporter avec peine, ressentir 

J^ envoyer, lancer Jj. contre les ennemis. ^^ l'indignation J* de qch. Fab. 4. • 

Vn. j^^f se kncer^ fondre J^ sur qn. ^ et ^ la. grandeur Fab. a. jaaS' plur. ^14" 

o ' grandjf qui est à charge Fab. 5. a6. ^1 

XslebhatFab. 38. comp. Fab. 4i. 

lyi I. être diminué, être petit. LT^ *• mouton Fab. 19. 



"^1 

l 
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sJûS^ l'épaule Fab. i4. 34. 



fH^ le discours Fab. 7. 



^tf- *bre nombrenx, abondant Fàb. 4. aa. H. ^^ q. exister, être Fab. g, 20. Si- 34. 3/. 39. 

^ augmenter Fab. la. Ce verbe exige ç[ne l'attribut du sujet, dont 

J^ nombreux, abondant Fàb. 5. 6. n. la. aa. *^ '^'P^^ l'existence et la relation à l'attrî. 

' a4. a«. S9. 41. ^^'\ 'f ^"^ * *'*^^^*^ ï'*' 7 o"^ j:^ 

^-jCT , . 1 « ^ •»,. AU^^^^^^^^^^ ^ ^ C^O-V^ pll^jf ** /w /ïoiM étaUni peintres 

«j» la quantité Fàb. aa. 36. ^^zyf<H^^<<^L c/7 ^-'^^ ^ - ' 



4jJJ^ mentir Fab« a4. 



^s 



^ être généreui^ bien&isant, libéral. IV. mS\ 
hororer Fab. aa. 

C^^ L gagner, acquérir Fab. aa. 

CitA^ L découTrir^réyéler, manifester Fàb.a4 
lû^ t^Àd&i" ih ont été mis à tépr9u$fe en 
cela. 

^ L sufBre. m. \|l^ rendre la pareille, re- 
compenser ace. qn. Fab. a4* 

j^ subst. la totalité, l'universalité Fàb* 11 
lùlè ^ i, dans la totalité de Pannée, c'est 
à dire, tous les ans Fab. la. i6. aa. a6. 36. . 
Ois>-\^ y chacun Fab. ig. 

UJû toutes les fois que, établit une corrélation 
entre deux propositions, dont les verbe% s'ils 
sont au prétérit, se rendent en français par 
le futur, à moins que la proposition ne ren- 
ferme une vérité, indépendante de toute 
circonstance de temps, cas auquel on peut 
se servir du présent comme temps indéfini 
Fab. 6. aa. 

s^ plur. U^ le chien Fab. 3o. 3i. 39. 
(Jï n. aborder, adresser. V. (^' parler. 



Fab. II. ig. ao. 3o. On doit souvent le 
rendre par le verbe avoir, s'il est construit 
avec les prépositions ^ à, ^ apeo, JJ^ 

chez Fab. la X>J^ l^î ^6' elle apait une 

poule VBb.i6.2Q. Fab.34^^^ iiJi ^J: ^ 

o \ 0-0 

UiL^ t qui a un bon naturel, Cest encore 
un verbe auxiliaire^ dont les Arabes se ser- 

par&it, en le joignant au parfidt et au futur 
d'un autre verbe Fab. 1 Cfîji^ imL^^^, ^ 
ils se battaient en donnant des coups de 
cornes Fab. 3. 6. i5. 1 8. 1 g, ao. aa. a5. a6. ag. 
Si ces temps composés sont précédés de la 
conjonction ^^ on doit traduire le premier 
par le plusqueparfidt et le second, qui est le 
verbe corrélatif du premier, par le condi- 
tionnel passé; mais dans une préposition 
conditionnelle indiquée par ^t, ces temps 
composés équivalent au simple parfait Fab. 
i3 ^LJLe v2>JlaS' sâ;^ ^t si Je te suis à 
charge. Au reste il ne faut pas que dans 
une phrase renfermant une suf^osition, le 
temps composé soit toujours précédé, on suri 
d'un antre temps composé Fab. 7. aa. 



vJLvd comme ^ de la méine manière que; com- 
ment? Fab. 6. ai. 33. 3g. _ 
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guerre, noueferione cela Fàb. 22» 94. a6« 
5o. 4o« 



signification prohibitive ou déprécative Fab* 
rj adv. d'affirmation: c^t/m; il répond aux cen- l6 c^ (âJ Lî qôj i ne dépense donc pas 
jonctions snpposltiyes J3 e£ et ilj si — ne* ^^^ "^'^ ^* î"* tu possédée Fafe. 17. Dam 

17 X. -^ l'.f'r ' ' I '>«".>*:«'-- <»> 'V' C/^î ™*® proposition nominale die n'influe pas 
Fab. ïo UUai e)Ji)^- O^ r*^ fS\Jèy^^ji ^ 

' ' senlement sor l'énondatif mais aussi sur 

e)J<3 si nous ne ifous connaissions pas, eisi ^, . 

rmchoatif en les mettant à F accusatif^ le 

nous ne sapions aussi à gui 1/ous faites la . • n • ^•^i 3 •^ -.* 

_ ^^ premier, si eUe me une qualité du siget^ et le 

second, si eUe .en nie Teadstenceb Four qu'elle 

influe sur l'énondatif , il fiiut encore qu'elle 

J préposition qui indique i® le datif: à Fab. 6 ^.^ ^u • ';i- ♦ -«^ • • 

^ '^ ^^ ^ ^ en soit immédiatement suivie^ que ce ne soit 

fr^ i son âme Fab. 10. i5. i6. 18. aa. pas un nom propre ni un nom appdlatSft 

a4. a6. 3a. — 2^. le motif j à cause de, de restreint par l'artide ou par un complément 

Fab. a ^^Jà çLmI ^^ *J|^ xLd ^js>^ Fab. 19 ^ ^ il sSyo "S je n*ai ni laine 

il fut attristé à cause de la ténuité des ses ni lait. On voit par cet exemple que le 

jambes, mais il se réjouit à cause de la nom qui suit i perd sa voyelle iHuale à l'aq* 

grandeur de ses cornes. Cette préposition cusatif^ 

jointe au verbe ^S' exprimé ou sous-entendu, %V^ la Bonne Fab. 11. 

signifie souvent la propriété^ et dans ce cas * r 

11 ' 1 , _ UMwJ A* mettre rhabit. être babillé ace. de 

elle répond an verbe apoir Fab. la. 16. ao. ^^ ^ ^^ *»umie «ce. ae 

3a. 38. 39» 4i. Avec les pronoms afBxes 



0^. 



f^ la viande Fab. 4i^. 



elle prend /a/Àa au lieu d'un issra, excepté O^ ^® ^* ^** *9* 

dans ^^ ou le tesra reste Fàb. 2. 4. 5. 6 etc. J^ A. lécher Fab. a8. 3i. 

Elle tient ac^ai lieu de la conjonction .!.^ . . 

^- sji^ A* atteindre Fab. a. 

pour qucj afin que Fab. 3 JoTÛ «^ Ji^^ c • T 

c7 cherchea quelque chose pour le manger 

Fab. i4. a6. 39. Sg. 5j toe dou3^ être agréable. V. jJOï se réjouir 
oc^ »s. ui de qch. Fab. a8. 

O"^ O^ ^^^ î"^> ^'^ î^^* ^ eoMStf cb es jfu^ ^ 

' par^ s«e Fab, 5. 8. i5. a;. 3i. O^. ^ ^*'«^ ^*''' ''*• ^'- 

^ • ^ f 

j /lo», ne^pas, sert à nier une circonstance vJ*^ voye* J^ 

fhtupe; cependant il se trouve bien des ex- sjj O. enveloppar VIIL v,^î s'envelopper ui 

ceptions à cette règle Fab. 1. 6. 17. 18. 19 de Fàb. 34. 

ao. Cette particule négative s'emploie sou- \^ L fléchir, tourner. VHI. «^«ilâl se tour* 

vçnt avecjle conditionna pour exprimer une ner è^ vers qn. Fàb. 38* 
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Ufi! nom propr. 



"iji 31 - ne Fab. lo. 

^Jiî rencontrer Fab. ai. '29. IV. ^^t jeter ^d O. et ^ A. gronder, accuser ace. qu.; J 

Fab. 6 JuiJT {jûja v^ kl*ii ^t *V ee auprès de qn. Fab. 16. U/^jl faire des re- 

/êta dans uns caperne/jc^>^^f^<f^^^^^^'^' proches ace. à qn. J^ de qch. Fab. 25. 

J adv. qui nie d'une manière absolue et donne y^J n'être -pas Fab. 4 ^^3^ ^.y^ùy:f^\ ^ y^ 

an conditionnel dont il est toujours accom- j^^a pêur n^est pas du mulot, je ri ai pas 

pagne, le sens du prétérit Fab. a »>^^ |J peur du mulot. Tsi\i. 36. 3/. 38. 

Us ne Vont pas atteint. Fab. 2. 3. 5. 7. 9. J^^ ^^ ^'unité ^', la nuit Fab. 5. 

20.22.24. 32. 36..41. 

Q adv. de temps passé: lorsque Fab. 2 JôO Ui ^. ^ • 



jJ^s^Or v^ lorsqu'il entra dans là montagne \^ ce qui, ne se dit que des êtres non raison- 



Fab. 3* 4. 5. 9 etc. 

J^ O. I. toucher. Vm. gllaîf chercher, 
tâcher Fab. 2. 24. 

Ij si. Cette' conjonction suppose l'existence 
d'une chose qui n'existe pas, et, en cela, 
elle diffère de ^î indiquant une simple con- 
dition. Elle donne ordinairement à un par- 
fait la signification de l'imparfait et à un 
temps composé celle du plusquertftfaiti et a 

*^ pour corrélatif Fadverbe 3, surtout quand 
>i 'v'^lfl seconde partie de la proposition, qui dans 
^^v*^ ce cas doit se rendre par les conditionnels. 




1 



^\ ou présent ou passé, exprime une afHrma- 
^ tîon Fab. 24 iU^ vi>JW ^^^^ (^'cXi»-) y 
si tu me prénais apeo toi, je ferais du 
mieL 



. t ji s'emploie devant lea noms au Heu de Jj 
Fab. 22. 26. 3o (W^jJ^ U> o» «^1 ^ 
I^lls! ^ oJa «^I^ ^^^ ^^^* fripant, 
poua ff erriez ses griffes plus tranchantea 
nue vos dents. 



nables, soit animés soit inanimés, et peut être 
considéré comme le neutre de ^ celui qidj 
dont il suit aussi la construction pour ex- 
primer les cas, vu qu' il n'en est pas plus 
susceptible que son masculin Fab. 3. 5. 
16. 29. 31. 36 û 'S^, J\/\ d^^ ^ 
dJlvv. v.;^^. ^ qui a peu de jugement fait 
ce qu'il ne faut pas faire» Cette particule 
étant suivie d'un verbe fait fonction d'un 
nom d'action Fab. 20. 24 y^tJ:S U OUe 
iuJlfi aussitôt qu'ils sont mis à l'épreuve. 
Elle entre encore dans la composition de beau- 
coup d'adverbes et de noms appellatifs, et 
alors elle en généralise la signification Fab. 22 

^^f*^^) U03 ^y^^ ^jyy^ c^ii ikA^\ Uif 
&X/0 JwjKÂJt j^ fLwt ^uJI ' toutes les fois qu'il 
l'honore, U augmente sa méchanceté et 
son obstination, et toutes les fois mdUlui 
fait du lien, celui-ci le rend en m>ai Le 
pronom \3 s'ajoute souvent à ce m(A ams en 
altérer Ia signification Fab. 19 ^^yèé ^j^JU:» 
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f>^jsA Qjxâ MVa^ fi'i^^ »& sauront Itf juo O. étendre I^b. a5. VIII. oJuî s*ctendie 

< . > 0&M4 9 4 O S '0<4 

méchanceté de leur pie et gueieera leur fin» Fab. 22 ^jTH ^ ^>t^ oJCU^ ««« racines 

U adverbe négatif ne - pas. Il se met derant e^étendirent dans la terre, 

le futur, pour nier une circonstance présente, ^ q. nom d'action ^, passer, aUer. 

et devant le parfait, pour nier une circonstance ^^^ 

passée depuis pea de temps P«b. i4 pûH 'J* "^"^ *''^*^' "° *°"' °^ ^°"î ^^ «» 

a^r «0^ ,^ ^ te. a «y:b^ tous yà, ««« fois, m jour Fab. a.36. 

l^« hommes ne se dégoûtent pas de l' in- ^^ | "J^ l'homme. 

firmité de là i4e d* ici ^ bas. Fab,. i3 ^^^^ g^ ^ 

^jj ÔJ oj6& U /e n^ai pas apperçu ^^P^ ^V^" ^ *^°^^ P^l>- »2- ^^ y^T sl^î 

quand tu es déscefndue. Fab. Sg. Quelque- belle -^re. 

fois cet adverbe est équivalent au verbe J^^ ùjA O. frotter, être obstiné. V. SIIï nom 

ne pas être Fâb. 5. 6. Sa. 33 J^ îî ^^ U d'iwAion ^^^'^ être obstiné Fab. 22. 

now ru 3erom qiiapec h Ion, c'est à dire, Q^^ être &ible, mahde Fab. 3. 33. VL ^j:â, 

nous nous porterons bien. Avec le verbe '^^^^^ ^.^^^ ^^^ ^^^ g 

^G cette négatioû forme tme^ exjiression qui q ^ 

»e rewd éû ftah^^s pat les àdtto^â dé temps ^-f ^^^^^ ^ab. 3. 

tant çue, pendant que FaK 29 ^1^ ^^1 ^ fot ^^^, npm d'action ^^ marcher, 

^lÂà J^ otvAoMT fjS û Ll^li i|^ i & . alleir Fab^-4.. !«• 32. 

chien ne ces.aCt de ^mir pendant pie le ^ A.^ nom. d'actioh |^, mâcher Fab.29. 

forgeron faiéait. son ouan^g^^.. A ^ ,. • î ' 

^^^SM fot:-.j35*i3fJ ^.Çr J,l chez ^n., ^ dans 

Fab. 5. 10. 18. 35. 39. 



JmU, J^ ressembler, com^er, assimiler. 



^ ressemblance,^comparaison, sîuiilituàe Fab. ^ ^t ^ pt^posWQïi avec Jointe avec des 

24 é^j> ji^ jj;^ dû miel tel que 'celui^î xiiçms et -«mtout \aVcc dâs ^pronoms afifixes, 

ou autant que cela. JXg* de même -que, .' elk équivaut souvent jan verbe avoir une 

comme, veut son complément au génitif Fab. chose, dpnt oq peut être on ne pas être pro- 

7. 24. . . . priétaire, ta^idisfqe la préposition J indique 

fe plur. ^Jû^î la sinulitude, re«n.pïe, 1. ««'T'^» «?^ P<^««^» F*»»- '8. :.i. «. .4. 

', i . 38. 4i. ^ 

fSablè; voye:^ lé titte des Fables. \^ ^ - . 

;^- ^♦^ A' *: ' \.i . ^ C>^ ^^^ puissant.^ |»ouvoip Fab. i. H. Jli 

«X^ être distmgue par sa gloire. • ^^ 

* S > ' i î : ^ â<miieii le pouvoir/ permettre Fab. i Ul^ 'i 

tf^ la gloire Fab. i3. JyUxjf^ ^li^. i^;^ ne bd permettaient pas 



4^^ "^/cTHe^ 



Le 
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d' entrer. W. ^M Ataier le pouvoir^ ^ prépodtioii de. Elle incliqiie i<; le point de 



permettre; être possible J on ace. à çl, ^ 
qoû Fab. aS. 

ji, s^^JXa se dégoutcr, être laa de qcb. Fàb. i4. 

S« A. remplnr ^ ou acc. de qch. VIIL ^jC^'l 
se remplir Fab. aa. s^ fém. %^ m 
«JUa rempli Fab. 27. fU sJ^ yj?jâ 
un plat rempli d^eau. 

éSÂ L posa^er Fabt i6. 
éX^ pfair. 1^^ le roi Fab. aa. 

^ ctfibi' gruiTi eeUê pd, ne ae dit qae des êtres 
ndsoBnables et peat coneorder avec les Ter- 
bes ie difi&reos nombres Fab. 8 q^ jiû ^ 
fNAbfi «^ ^ «^ ^jkM^ U5^ jz» ^vî^a un 
petit danger tombe daae un grand malheur 
Fab. la 16. aai. 28. ag. 3â. 33. 36. 37. 38. 
4i. Ce nom n'ayant pas de cas^ ony anpplée^ 
poor éviter tonte éqmvoqne^ par le pronom 



départ et le commencement Fab* 2. 4. 8. 10. 
aa 21. 29, 25. 2& 34. 38. Sg. 4i \JSi^ ^^ 
^ImmI? ^ fn^ Mt^ un cÂian enlet^a un 
morceau de pimnde d'une bimeherie. a? Im 
canse Fab. 8. i4. 20. 21. 34. 36 ^ t^âUTt 
t^^ U B^ ^ »2r crêpèrent toue de la 
quantité de ce qufile apaient bu. S? le rap- 
port entre nne partie et le tont Fab. 3 
O^^fi^^T 1^ iuUK'T eee compagnone des ou l 
parmi lee animauu Fab. & 8. 29. 344 Cette 
prépoaiti<m» oomnUi la préposition latine 
pr{u^ sert aossi à comparer, et doit se tra- 
duire alors par que Fab. 4 ^ oJit ^^^1 
o^ t le méprie est plue insupportable que 
la mort. Elle emporte également Tidée de 
comparaison si eBe «ît jointe^ an verbe y^i 
pouvoir Fab. 1 U^â^ O^i^^t q^ «^â^ t ' 
tf ^/a»< moMsa fort qufil ne fallait être 
pour pénétrer entre eux deux. 



personnel, soit isolé sdt afiBze^ gne Ton fint 

concorder en genre et en nombreavec le nom oli O. monrir Fak la. i4. 2%. 3a 36. 

«i|]>t cO? «I^t jar &* chagrine de cebd^ -., -. ^ 

^ JU la propriété, let biens Fab. 19. 16. 

là êe muttipUeni dont ia famille es multiplie, ^ 

motàmot, cebd quiJa famille de iU,e ^^^ Tean Fab. ;i. 9. 17. 95. 36. 4i. 

multiplie lee chagrine de lui ee multiplient. J^ I* distinguer H. jfge distinguer, examiner 
U s'emploie aussi comme pronom interrogatif ^^^' ^' 9' ^^* 

qui? quel? Ffb. 10, i3. 34* 4i '^Jd] 11 - -.. „ 

iSf^ C50 ^ ^ ^''^^ f^^ ^* P^ imprudent g^ aider la femelle du chameau, la/ument etc. 



que moi? EmpIoy4 comme interrogatif il 
prend aussi las genres, Ui nombre et les ea^ 
mais il fint, pour eela^ qno Von n'ajoute 
rijsn après ce mot, 



à mettre bas; sa^a^^ pas^ mettre baa* TV. 
gJCîi aider la femelle du chameau etc. a 
mettre bas, et ainsi comme son passif, mettre 
bas Fab. ii«i8. 
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^ nom coDectif, jd^ nom d'unité, Fabdlk J^li fiit j^li^^ nom d'actioit ^Ji, dormir Fàb. 
Fab. a4. ao. ag. 

JhX5 Ï. te repentir J^ de qcL Pah. m. (^li nom d'agent P«k 20 Cû 3f> ^ *^ »• <w- 

o«. ^ « , ea cfe dormir* 

jUTJJ le repentir Fab. oo. ^^^ 

-jS le fleure Fak 17. 4i. /»/^ c^ 

gj L ««Aer, ôter «.. qdu Fàb. aS. « ,^^r^£^^^rl^^ 

^^ ^Lfi le faar par oppoiition à la mut Fab. 54. ^ 

3jS nom d'action \j, deeoendre Fab. 9.13. 4i. ^-.^ '^<p/^t!>^j:g^^r-^r^^^^z/^'- 

^ ^ «âbp A. prendre et mordre a:vec lee dents. 

^ plmr. ^^^ l'aigle Fàb. 10. U^ ^jj ae mordre ensemble Fab. 4o. 

4JJ âzer, placer, planter Fab. sa. ^J|J pinr. ill!* la dent aigaë des animaux 



^ A. battre, frapper ayec les conies Fab. 1. ^^^"^ ^«^- '*• '^- l^^'^^^' 
« «^ 3li A. L toudiery receroir, obtenir} arxf 



, ^^ ^ ^ ^^^ ._ — , y . , . arrîTer 

Jai O. L regarder, apperoeroir. Toir ace oeh. 

/— 8- » i-i-» , ï M^iT.. FiO». a4. 34. 

^àXA Paspect Fàb. i5. _ 3 ==^— 4£.dL A^ 

JJS phr. Jii( rame. I^ Arrives mançnml ^ «^^^^ 

de pronoms réfiJcUi 7 suppléent par le snb- "P^^ ^^ "*^°*^ ^«"^i- "^^-^ *^ "^^^ ^'^ ' { 

fltmtif JIaS en 7 joignant les pronoms affixes 4*^^ ^^ V^9 sauter Jjt sur qn. Fab. 4. 

Fab. 6. 8. 12. 19. 30. ai. aS. a4. sS. a;. 3o. ^ > . , of 

v^T^ fiit. luA^ être necéssairei fidioir ^t que 

^ pour te débam«er de qch. Fab. 39. ' ' ** >«■ 

^A. être ntae, profiter ««.à çuFdKao. /«««/'«*/«^. X. 4^;^ méritar, être 

jUaI* l'utilité Fab. ag. Sa. ... > . 

j^ fiit vX^y trouver Fab. & 7. ao. 4i. 

Jis O. et ^Juî A. sortir, manquer, périr J^j; t^„i pj,. 4,. 

IV. vji2! dépenser Fab. 6. * • - _ ,. . - - • - 

&:>3 IL tourner, diriger, v. ica^' setourner, 

JâfiÂ nom d'action J^» ^^>^ diminué , dimi- se diriger, aller Fàb. ig. | 

nner • nuire Fab. a8« ^*»*«®''«, ««• 

iu>3 plur. «^:>^ le visage Fab. 9. 3S 

. JU être pur. IL . jd sarcler Fab. i5. e ^^ ><>'^4 > ^.o« . 

^^ *^ '^ J^l, unjjs^îl — Otf>Jptrun- l'autre Fab. 



Oo 



iji»*i Pichneumoni la fouine Fàk S3. 6« ii* ^9» ^o. 35. 37. 

o >,- „ o^ >,^. ^t . , , LrJ>> P'^- 0*3^ UbéleFab.3.6. 19. 

jj;^ nom colLy K-j^Lî nom d'unité» le cousin ^^^ ^^-^ ^ 

Fab. iS. ji l'oie Fab. 3;. 
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iïl^ le miSea Ftfc. aa. I^' L V. âlS^ «* VnL '^1 



agir 



tcitc^^ 4 



fiit» |)htfLS^ non d'Action oy^f 



«wc it^'"ufr"i Fab. 37. 



5*^ 



.•'îr 'î 



19. 3& 36- IV. >^î etmàmre, porter «wft€w ^ »», moi, pam^ miUrahU: 
Fab. 18. ^^' 8- 27. 






nom d'action ^Lo^t, fTannaier Fal». 37. ,' , . , , . , • 

C ^ ' LP répond a la particule fiançaue et dana eeAii- 

«^&9^ pior* %id[^ TtOÈàroit, le lien Fah. 5. ^ «te;- On joint cette particide anx mots 

G ee^ei, y^ bd^ 'Up iei etc. 



s 9f 



Jus^ fiiL Jùu promettre^ menacer mec ^ w 

oaaccdeydi. Fab. !• ^ O. nom d'^rtion v^, aonfiOar Fak 3. 

ii^ fiit, i„4 ezborter* r?^ ï* fondre sur, attaquer, se précipiter ^ 

dans nne afiàire Fak 6. 

l'e&liortationy le iennon Fab* s^ «^ ^ 

twXP A. reposer, être tranqmlk Fab. 19. 

Js4 fiit sJub rénssir. VHL Jttf ( ie rénnîr , , . . / ;;?- t^^y 

*, ^^ ,.,^ WXP feuL »Ai^ ctf-e», ef&».cs Fab. 5. i4. i5. 
J^ à qch. Fab. 1. 3S. Jif Jx» t^M iir 

* On s'en aerty conune en grec dn pronom 

comnnrenê, iU résolureni de mander. » , , • 

otiroç, en aadreannt a nne seconde personne 

^' ktonvsfixé, lentement Fab.35*^^ Fab. i3. a3. aS Ui l^ 5 o5roç/ 

et $À^ auêêiiât. 

"* " uji^ O. Ixàs, ê^enbàr ^ devant gn. Fab. 8. 

)ài taSu]^ tomber Fab. 8. a5. :P. s'élever .. * , ^ . ^rxx — ?r « . 

C-^ a • * ^ *-. , rt^ *• ™<?ttr^ en faite» VIL |>i^ \ , nom d acbou 

Fab. 8 VjS^ î«% «»* ^K^rrtf Releva. ».- «t , ^ . , « • 

-^ ^ flrt^S •^e*^™' o^ devant qn, Fab. a8. 38. 

Uii^&t uyQ ^ Pl^^^^y '^'"'éter Fab. 6. i3. i& 

àli A. ôii L A. périr Fab. 1. 3. 18. IV. vlvi^! 

^Jiitl nom d'action Fab. 17* ' ^ 1? v ^ 

^^-5 ' perdre Fab. a. la. 

JJ^ fut OÔJ^ enfirater, acconcher Fab. 11. ^ O. se sonder uj de qch. Vm. liâ^fprendre 

jjft pinr. «>iLt reniant Fab. 11. ' ^ 

^« ^ •, UP a. L O. être convenable, ntSe. V. Uftj* 

L fut Ja être plié, fléchi, tourné. U. Ij . , „ . 

- ^ se rejomr, jonur ^j de qch. Fab. 91* 
se tourner, s*en aller ^ de chez qn. Fab. 5. ^, ^, , ^,1 

•^^ U^« U>l3, Ul^ adverbe de lien ici fliic) 

V. 1^' entreprendre Fab. 3a. * ^ . . 

, - ,,,, Fab. i8. liplp it »cs (hnc) Fab. 5. 

^3, (^3 *'**• f>^ •'înwgîiwr, penser. V. f^jS • 

s'imaginer, penser Fab. 37. J^ *«m. ^ bd, elle. Ce pronom remplace en 
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rji 



même temps le verbe abstrait ^1^, snrtont 
dans les propositions où il serait &cile de 
confondre le sujet et son attribut , et outre 
cela^ il donne à l'expression une sorte 
d^éneï^gie ou d'emphase Fab.a vi^ijuStî^^^JuT 
^à^joi^ jS^ »aà ce que /ai méprieé deet ce 
qui m'a saupé ,Fàh. 4. 5. 7. 8. la il. i3. 
i5. 17. 21. 28. 3i. 36. 37. 38. 4i. Ces pro- 
noms perdent quelquefois,^ son dhamma et 
^ son kesra, lorsqu'ils sont précédés des 
conjonctions ^ et v3 , comme ^^ . et hd, 
^l et eUe.^ /' ^^W^-^^^P' 

îô^ adverbe voila! Fab. i4 Lit li^ m^ f^Â&x/ 

^U O. étxe léger, facile, vil» H. Jyji me- 
pnîTcr. ^^5^ le mépris Fab. 4, 



i.1^' Cett^iiiterjection met le nom de la per- 
sonne ou de la chose appelée au nominatif 
sans voyelle nasale, si c'est un nom propre 
on le nom appellatif d'une chose on d'une 
personne présente aux yeux de celui qui 
appelle, et si ce nom n'a pas dé complé* 



ment immédiatement après lui Fab. 6 Jum \^ 
. 6 eeigneur! Mais si ce nom appellatif est 
immédiatement suivi d'un complément, elle 
le met à Taccusatif Fab. 6 (J&^d^f jCLl 1^ 
6 roi des animaux! Fab. 9. 17. i8. 19. 29. 
|3^ L^. à toi! Fab. i3. a3. 25. 

O^ plur. Jut la main Fab. 8. 19* 26. if^j^, {j^ 
en ea présence , devant lui Fab. 38* 

.Lmj gauche Fab, 4 )^Lm^ à gauche. 

Mà^ petit Fab. 8. 

J^ fut ^fto veiller. H. Jjij éveiller, ré-^ 
veiller Fab. 29. X. ^J^uXamI s'ereiller, se 
réveiller Fab. 20. 

(2;^^ droit Fab. 4 U^^ à droite. 
^ plur. |»l^ ) le jour. f»^. J^ v5 ^^^ lesjoure 
Fab. 12. 16. 22. U^ ^^ fty^. ^ un Jour, 

m ' 

ui»# /o/s Fab. 17. ay. p^ i!$ yûur ^u^, 
quand Fab. 33 (J^^^>>3 (^y ^ (^. quand 
noue ne poue perrone pas. ^^1 \ aujourd'hui 
Fab. 39. 
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Remarques critiques et explicatives. 



li'édition de Loqmân publiée par Mr. Ifircel, «u Cure en i799f porte pour titre: Ucii' \ÔJ 
ftàS {^) yt^ fi^\ qUa^ (JU^t) lîLtt'ït que réditeur dit ayoir emprunté d'an manuscrit 
fiuaant partie de ceux qu'il a recueillis en Egypte* Le manuacrît de la Bibliothèque royale de 
Paris et celui' de Mr. Ewald diflerent et donnent, le premier: ^^^^t ^Ufi) «^La^ ô^^, 
et le second: ^^t /^UXs^t Jl&^ y^^ jLéSÙ f,f^ iCLUt v*^- ^ 

Fable 1. 

Mrs, Caussin de Percerai et Frejrtag, que j'ai suivis, ont oonibrmémeiit an nymucrit 
de Paris corrigé le texte de la première édition: L^Ju^t^ I»tr0^<^ji^ L!\Â3>l4 dont Golina m 
déjà senti Tinezactitude. Void les yariantes de ce manuscrit: Ojôii .. fcSLcJaJb «. 0^ JL5 

UL^ IXU» \2fj&\ tili ]oui U«JU ^^ 'X liîli U^ ^t^ vJUû1 U). De ces corrections 

quelques-unes : «LJ^ , et ^^y^' qui appartient proprement à Mr. Freytag^ se confirment encore 

par le manuscrit de Mr. Ewald, d'autres y sont renqklaoées ]»ar les mots L^Ous^t^ lnrt\.<Li^, 

que ces deux interprètes ont rejetés. Le manuscrit d'Oxford porte ce qui suit: UI A^ljuY^t 

U^^4.> Ui(4M^t JUtf'Xt ^^^ fi^^^ rt^ J^^J. Ce dernier manuscrit étant très -incorrect, je 
Tai cité^ et je le citerai dans la suite, d'iqires les corrections de Mr. Roediger. Je ne crois 
pas mal . à propos de transcrire ici la Fable i3 de Syntipas, pour montrer jusqu'à quel point 
il est probable, que ce fabuliste a pour ses compositions fait usage d'un original oriental 
quelconque, mais qui en grande partie devait se rapporter littéralement avec nos fables^ 

Aécav xaï dvo Tav(fOê. 

jihav nçoçfiaXâp raiçoiÇ Svaïv inttçSro tùvtovç x(nad'oivt](raff9-ai • al ii ru iuvtw 
Miçata Inlatiç VLvrtf àrvataçatà^avrêç ovx âtop %hv Uona fiiaov awtmv naçA9^v* oq&¥ xobvt 
IntiVQÇ, &ç àiwàxmç f^a nqhç airaèçj xanaoflaato rotf ivoç xal tiqoç aètov ¥fpti&erf ^ 
tiv aiv hai^ nçoât&aaç fxoif àfiXaftij ae diem^^crcii* xol toi;t^ r^ rçéntp àftqioriçavç rovç 
ta&ifwç àvji^MV. *0 (ivd-oç itiXot, wç on xal noUtç xai Svd-çamoê àXk^Xotç ofiovoavrftç ov 
avyxf^fovotv o^nSv xodç ix^ifovç Ttafayhéa&cu* rijç d* ofiovoiaç 7f$(ftq>çwùvmç tvxifwç u^ifiv 
ToTc ipartlotç aXlaKOPrat. 
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Fable a. 

Le mot JL£ ne sert qu'à expliqaer celai de Juj désignant le cerf , animal moins connu 
parmi les Arabes que la gazelle, dont le nom pourtant ne se rencontre nnlle- part dans le 
manuscrit de Paris. Ycjez Desqript animalinm etc. quae in Oriente obserravit Forskal. 

J'aurais yolonders adopté «yec d'autres oorrectious: ^.jdié^] ^ ya ^ ,^J4 dues à Mr. 

Freytag^ encore celle-ci: j^ [^ qu'il propose de fiûre aux mots ^ Uli» si le manuscrit de la 
Biblioth; roy. de Paris n^en présentait une que j'ai préférée. 

Fable 3. 



> 9 > « 



Ce que Golius a conjecturé tOyu^ au lieu de i^frv>^.3 $ et que j'ai adopté après Mrs. 
Canssin et Freytag, se vérifie par le manuscrit de Paris qui porte: ^^jJ^ ^^^^iy^.^ ^t l^^ 
s,.Mi;jiSt ^y^ ^m, Mr. Marcel lit Ton et l'autre de ces deux verbes iutô^,^ ^^^^y^f qu'il f^^t d'après 
le manuscrit d'Oxford écrire ainsi: ^^o^^ ^^'^^y Mrs. Bernstein et Roediger.n^en ont conservé 

que le premier. Au reste je ne suis pas d'accord avec les interprètes , qui veulent rétablir ici 
yj^Ut, quoiqu'il se trouve dans le manuscrit de Paris. Je veux éviter l'inconséquence qu'il y 
aurait & 6ter les formes vulgaires où les manuscrits en offirent de littérales, et à les laisser où 
ils n'en offirent pas* Toutefois je ne manquerai pas de les citer dans les Notes. 

Fable 4. 

Je n'ai pu condamner le mot ^^^y> ^^ <^^ champs, mulot* Il est vrai les premiers 
éditeurs de ces fables, Erpénius et Golius, quoiqu'ils donnent dans le texte arabe ..«^Cl^ 
semblent, à en juger par leur traduction, avoir lu ^^%à>^ ou q^^>j> lézard des murailles; 
tnêis la leçon de ^^^j>' ^^t autorisée par le manuscrit de la Bibliothèque roy. de Paris et se 
retrouve dans le fiibuliste grec qui, pour montrer combien peu une grande âme craint les 
injures des imbédlles, se sert aussi de l'exemple d'une souris qui trouble le repos du lion, 
entré dans une caverne pour s'y mettre à l'ombre. La dernière phrase de la &ble offire, 
comme Mr. Roediger &it observer, un sens plus facile et aussi convenable à cet endroit- la, 
si, en conservant les consonnes, on y met les voyeUes qu'il y a dans le manuscrit de 'Mr, 

Ewald, ainsi t ^j^iSX^y Joc^ j^\ Ui) changement dont se rapproche beaucoup ce que porte le 
manuscrit de Paris : ^ }Sj\SX^\ J^e fJSi^ Léit Js ne suis indigné que de son mépris. La 
préposition JOe qui remplace dans l'édition de yté* Marcel la préposition ^ devant v^Uit, 
^'est pas une faute d'impressioni comme le croit Mr. Berastein^ elle existe également dans le 
^nanuscrit de Mr. Ewald. 

Fable 5.- 

Qui trouve la constructioti de t^x^ l»h'>» JsaAAMr contraire à la grammaire, en trouvera 
une autre très -ordinaire dans la variante du manuscrit de Paris: jt^ u ^ K< b ô\^ Jîù^^ 

F2 
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D'après ce numoâcrit il fimt encore lire: ^\ Ju^a^m U «il et snpprimer la négation ^i d'aprcs 
celui de Mr. Ewald. L'ezpreanon J^i^ dana ce dernier mannicrit, ne senUe être qa'ima 
explication de celle de (2;^Jti^ qn'Erpéniaa a raison de prendre ponr le mot grec jtfaXxnoy eC 
de rendre par chaudière. Le manoscrit d'Oxford porte: (Kt^ on jSufvlo) tU^ ^jJ^taJ SSè 

\^ Qa>^ s,^^b>r. Ou.'Xt JOÂli JûUC^ ^t MU Um^. 

Fable 6. 

Le texte de cette fiible pent en plnsieora endroits être rectifié sur le manoscrit do 
Paris, dont voici les variantes: wJU^! J^li ^ lO^ Ul^ ^bâ ^ ^^ ^^ J^ ^vXSj ^ 

J^en profite d'autant plos volontiers qne quelques-unes de ces variantes n'ont pas seulement 
été reçues dans quelques éditions précédentes, mais existent aussi dans le manuscrit d^Oxford : 

^^JOe At J3%Xj U A3 U _ &J I JJu ^ «OU^jJ ifiy>^JS er» ^5^ J' — *t5^ j-^ (^ jO^ >i3 
^1 (:;yû^l bl W« CA^AO^I ^t j9^ra dé la pêtiiê fortêreeêê, oonjec^tnre que l'on doit à la 
sagacité de Schnltens et qui se vérifie par les manuscrits de Paris et d'Oxford et deux antre« 
autorités alléguées jiar lui, Fnne de Djewbari qui dit: ^.^aUâJI ^ ^UlS c;ya^t jÀ père dm 
la petits fortêrêêsê est un surnom du renard, et Pantre de Hariri 49, où se trouve la 
même expression appliquée au renard, qui mine la terre, pour se fidre des terriers et s'y tiei^. 
comme dans une petite forteresse. La variante du manuscrit de Mr. Ewald ^^y^c^t Ut l^. 
ne prouve rien pour ^^JLj^\ ^ père de la beauté^ n'étant certainement qu'une faute d'ortho- 
^graplie ponr -yc:^ L)Î 4 J pire de la forteresse. Les mêmes lettres \jo €t ^ sonL^ 
également misesTuno pour l'autre dans le mot «i^JLima bçucherie Fable 19 du manuscrit de Paria. 
Vojes Silv. de Sacy Orammaire arabe, tom. I, p» aa. 

Fable 7. 

Dans la journal intitulé Magauin encyclopédique 9^ année, tome I, p. 387, Mr. de 
Sêicj observe sur cette fable qu'il y a une £uite dans le texte arabe et qu*an lieu de i_-^« 
fimt, en ofaangeant les points de la troisième lettre;, lire s.y^j il parla ai^ec énergie. Ceito 
oonjectore se confirme par le manuscrit de la BAliothèque roy. de Paris, tandisque les devx 
antrea manuscrits de Mr. Ewald et d'Oxford portent w^^tiu 

Fable 8. 
Les manuscrits sont conformes aux écBtions. Celui de Paris n'en diffère qu'en ce qui 
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Fable 9. 

Jo n'ai pas hésité )l tubstita«r la morale du maniucrit de la BibliotL roy. de Paris a 
celle qiï'oii lit dans, les éditions : ^^> ^^yu^ vj/^ ^ j^t JJUt ^t J^ tjf^^ «'-'^ '*^ 
s:Ut Af>3 s^^ ^t. C#</a /à£/!i vgard$ celui qui sanê êapoir nager, deeoend dan» la mer 
jueçt^à e# que l*eau e'élèt^ au deeeue de ea tête. Qu'est œ qn\uie morale qni^ an liea de 
montrer une application da scçet de la fiible, n'en est qne la répétition a^ec les mêmes 
mots? Sjmtipas, que j'ai sons les yenx, suit pfesquo pas à pas cette fidble telle qi^elle 

est dans le mannsorît de Paris: pt^ Je (^T^) !lir^ *^ ^j^ ^^ V^ ^ ^j^ \J*^ ^j^ ^^ 

^jy&J^ jt^ 9.miâ ^\j ÔJJa ^ ^^jM tJ^ ^y ^U3 0^3 çX!cù sJUT. Qu'il me soit 
permis d^allégner pour preuve de ce que je viens de dire^ la morale de la dixième de ses 
fiibles : OvTOç b fivd-oç lUyx^ tovç ahroPovhû^ Tiçarrovraç ml fi^ nçonçor avfifiovXÊVOfiévavç. 

Fable 10. 

S'il &ut en croire les manuscrits^ tous les interprètes se seraient trompés en conseillant 
de changer \Jii»' discorde, inimitié en vjUl> secoure. Ce qui ajouterait encore à Tauthenticité 
de la première expression , c^est que le manuscrit de Mr. Ewald pente: K^U^ sjJL> dont 
le dernier ne serait que la vérification du premier. Le même sens moral de la fsUe est 
exprimé dans le manuscrit de la Bibliothèque roy. de Paris par les mêmes mots autrement 

arrangés: ajU Ul^ ÎK&\ j^ ^ y>l-^ o' O*^^' ^^^^^ ^ ^^ 

Fable 11. 

Le mot wi>y étant aussi du genre féminin , on lit dans les variantes du manuscrit de 

-la Bîblibth. roy. de Paris: ^ \0o^\^ ^ Jt Jt ^^ ^ i^ XLlS Hy^\ Jû o^ad ^ ^^\ 

Oj^ t.. e«^>o 

<^. Au lieu de «^ lion il y dans les éditions mmm lionne. Ce mot se prononce et même 

s'écrit dans le langage vulgaire de la même manière que le mot îùum sept* Le ftbuKste 
jouerait alors sur les mots eept et lionne ^ et on pourrait aussi traduire: Cela eei prai, mais 
ftU est unique f il en paui eept dee tiens. Ce jeu de mots n'étant ici guère à sa place, j'ai 
substitué du manuscrit que je viens de citer, le mot %^ qui me semble mieux convenir à la 
simplicité de ces fables, et que je trouve aussi dans le manuscrit de Mr. Ewald. 

Fable 12. 

On aurait tort de vouloir changer s^s^ii^ en g^JutâùT. Cette irréguhrité, si firéqueute 
dans les verbes sourds^ est employée aussi dans les manuscrits de Paris et de Mr. Ewald; ils 
portent Fun et Vautre: oJlAJ L^iic cijtf' U^ lorsque ta femme eut augmenté la nourriture 
de la poule, cette-^ei creva. Sans rien changer au texto de la première édition de ces ftbles 



Digitized by 



Google 



46 

publiée par Erpéniiu, Mr. Marcel a bien traduit la mande : Cette fable aign^/U que beaucot^ 
d' hommes f en ifoulant mugmenier leurs gains et leurs bénéfices, perdent par leur auiditê 
le capital de leur bien. S n'aurait donc pas falln on autre mot qoe ^i^ pour donner une 
idée joste de eette affidnilatioii; cependant j'ai préféré, avec Mr. de 8acy et ceux qni l'ont 
«myi; Ifrs* Cannin et Fiejtag, Texp^eanon ^am^; prise dans le manoacrit de Paris, qui fint 
mieux reasorlir Vcfp^omSàmi k expriaoer entre les deox parties de la pn^pesition : chercher un 
gain et perdre le capital de son bien. Cette opposition n'est pas mdùis marpiée. dans la 
Fable 42 de SjmCtpas qni dit: of Torr nlMormr içefifiepoi xol râr ir X^^^ h'Uytav 
mtçlonùTtat. 

Fable 13. 

Sur cette frUe Mr. Mar«U tvmarqne qne les deox mots JU>^ et 'i^y^ signifient 
moustique, mais qne le mot 'Myij est pins connu en Egypte qu'en Syrie, où Ton emploie 
davantage le mot îU^yu, Les règles de la grammaire exigent que le rapport conditionnel entre 
les deux propositions: si Je te suis à charge et faisais moi sauoir^ soit indiqué par la 
conjonction o, etla voici dans le manuscrit de Paris: (5sJLcli «â^Lc ^f^JâS* lAs lî^Ol^ ^t. Je 
donne un exemple d'une autre inexactitude grammaticale tirée de la Fable i8: yzz^A^afi ^ 

^t où, au contraire, le texte doit être rectifié sur le même mamiscrft, par la suppres- 
sion de cette coiqonction. La particule wX5 qu'iq^rès Lfit v:>J^ Mr. Roediger a rétablie 
de Ja première édition, existe aussi dans le manuscrit de la Bibliothèque royale de Paris. 
En comparant notre fiible ayec ce dernier manuscrit, on pourrait être tenté d'y faire un 
changement qui s'o£Ere comme de lui - même. La réponse du taureau fidte à la question 
orgueilleuse du cousin: ^U lui était à charge ^ est .dans le manuscrit exprimée ainsi: 
^ Jsi\ 0J3 \i:Aj\ \ô\ *i^ ^^y «£>^ v^ ^ o^^^Jw^ J» U Je ne t'ai pas apperçu au moment 
où tu ss descendu et Je ru saurai non plus quand tu ^envoleras, JLe même acikM résulterait 
des mots de notre fable, si l'on écrivait: oJb U! ^yb\ ^^ \:>iy UI o.aÀ U Je n'ai pas 
senti hrsque tu es descendu, et Je ne saurai non plus quand tu ts seras enpolé. Ce 
changement me parait d'autant plus vraisemblable > que le dernier mot se confirme par. le 
manuscrit de Mr. Ewald. Syntipas Fable 47 ne fait que rendre les mêmes mots: oin 
iXâorgoç aov fiad-ofiriv ovrc InQxifeQovrsu 01 yvwao^ut. 

FabU 14. 
D'après le texte du, manuscrit de la Bibliothèque royale' de Paris il fimt lire : t J^ 

pl&Ejt^ ^jM2i\ ^^jUa Ulf^ UijJt 8J^ ^ Blçit 1^ 9jMéL ^LaSî ^t (^NjM. Cette fable 
signifie que tout le monds aime la pie d* ici^bas, et qu'il ny a que les infirmités et les 
misèrss dont on se dégoûte. 
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Fable 15. 

' On Toit bien que le teacte imprime de cette fable est âéfectaenx^ et que la lacntie qii41 
y a dans la question adressée au jardinier: Pourquoi les plantes saufOges ofU-êUeë.une belle 
apparence? doit être remplie' par une expression telle que: iandiequê les plantes euUipéee 
ae pétrissent si tât. J'ai cberché dans le manuscrit de la Bibliothèque royale de Paris et j'y 
ai trouyé cette expression* Mr. Roediger l'a prise aussi dans le manuscrit de Mr. Ewald, 
mais il aurait mieux fidt de consulter celui de Paris^ qui lui aurait fourni encore quelques mots 
nécessaires pour fiure cadrer Lr réponse du jardinier avec la demande qu'on vient de lui faire. 
L'adoption de ces variantes dans le texte me dispense de les transcrire ici encore une fois; 
au lieu de cela je dte le passage, dont il s'agit, de la Fable Za de Syntipas: n&ç %à fiiv 
oiyçia qnnà /uiyrc çvnvofuva firjze içya^ofieya wçaZa nigwxaai, ta Si t^ç rKiCh (fVTfjxo^laç 
noXXixiç l^îjçalv€Tou ; b ôi xfjnovQoç àyrig^tiaiv, wç rà Uyçia z&y çw&y x. t. !• Il répond 
presque littéralement au texte arabe du manuscrit de la Bibliothèque royale de Paris. 

Fable 16. 

Le manuscrit de Paris porte: ^^^^ «^ U ^^vàj 'H iti ^IS ^wUJt «J (^^.1;^) ^^1;^ 
Hj>'*i\ ^ </-l>^' -^ ^^ y reconnaît l'écriture d'une époque modems à laquelle appartiennent 
les formes Lit^* et jJCi, qu'il fiiut écrire ^JS et ^. De pareilles fintea d'orthographe ont 
ordinairement leur origine dans la prononciation vulgaire. 

Fable 17. 

Le manuscrit porte à peu de chose près : ^t J^JOa U ^ \3^\ &Jlc yXM ^^ le même 
' texta que les éditions. 

Fable 18. 

La morale de cette fable n'a ni été ni pu être bien entendue par aucun des éditeurs, qui 
suivent tous un texte altéré par les copistes. Mr. Fleischer, que je viens de consulter la -dessus, 
m'a conseillé de le changer d'après le manuscrit de Paris en: ^^vXmu ^t w^ lù! vUim kXP 
«^d^jbj 21^ XjJi^UM«3 SiXn vj»j^yuJt et de traduire: Cette fable signifie^ qîiau lieu de 
prodiguer ses bienfaits, il faut les placer chez ceux qui les méritent et en sont dignes* 
Cette traduction est aussi bien fondée sur les règles de la grammaire arabe que sur le sens 
moral de cette fable; tandisque les autres interprètes ont eu beaucoup de peine à se tirer de 
l'embarras, où les a jetés le mot vXâa, dont la signification ne peut entrer dans cette phrase 
sans en forcer le sens. La troisième personne du pluriel \y^^A doit, ce qui arrive souvent, 
se traduire impersonnellement, et le pronom afBxe ne retombe pas alors sur aaS^Wa^ aJL^t 
les pereonnes qui les méritent et qui ■» eont dignes, mais sur o^^iuJl lee bienfaits» 
Syntipas tire de sa Fable 45 l'application snivaiite: âç iudvovç XifV ^vêQynétf iniç &v xa\ ^ 
iptofiëiipiç tfjç evTioitàç iXnlÇitTai. Quant iox antres variantes du manuscrit de Paris, j'en ai 
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trouvé une : ^^^uuûa ^\ déjà reçue d'après lea ooiMila de Mr. de Saqr dans les éditions précé- 
dentes^ d'antres ont été alléguées dans la Remarqiie à. la Fable i3*. 

Fable 19. 

Quoique résolu d'abord de ne rien changer aux formes vulgaires et aux discordances 
dans Ja construction, j'ai cru pourtant devoir me rendre, par ci par là, à l'autorité des deux 
célèbres éditeurs, Mrs* Canssin et Freytag: qui suivant le manuscrit de la Bibliothèque royale 
de Paris ont quelquefois levé ces fiantes du texte ^ comme ils ont corrigé ici: Ji yjiS^ tj^^^ 

qWj^ 1H^* ^ ^'^^ ^ ^^^ suivante: I^JLa:>-3 t^UJ v^;!^ hUL5:vJLw. L'irrégnlarsté ç^J^ri, ' 
qu^il y a dans les éditions au lieu de tJ^^ ne provient que d'une prononciation fausse des 
Arabes modernes, dans la bouche desquels ces deux formes, quoique Tétymologie en soit 
différente, ont le même son. Outre ces corrections il en reste encore une autre àfiure dViprés 

les conseils de Mr. Roediger, an mot {jojtu,. Dans son manuscrit ce verbe est à la première 
forme fjcyut^ dont la signification, dit-il, convient seule à ce passage-là et non celle de la 
deuxième forme. A cette différence près ce manuscrit ofie le même texte que l'édition 
d'£rpénins; ce qui me dispense d'y revenir dans cette fable. La morale a beaucoup exercé 
la sagacité de quelques interprètes. D'abord ils lisent, ceux-ci: ^j9m conformément k la 
première édition, eeux«là: Qjijfu suivant le manuscrit de Paris et ceux oollationnés par Mr. 
Marcel. Cette dernière leçon m'a semblé valoir bien l'antre. Pour compléter le sens de la 
phrase, on n'a pu besoin de recourir à des conjectures^ comme Grolius l'a fait en corrigeant: 
ftjjîj sjdéé u% q<^JUj ils sauront par ia méchanceté dé leurê actions; il. suffit de joindre 
la dernière phrase: ^^^ c)-^- ^"^^ à ce qui précède, par la conjonction ^ que l'on trouve 
dans le manuscrit de Paris. Enfin pourquoi bannir une forme telle que uJLfiX^ dont l'usage a 
consacré la signification, comme Mr. Roediger l'a démontré par une quantité d'autres exemples. 

Fable 20. 

n est bien à regretter que Mr. Marcel n'ait pas allégué les corrections d*après lesquelles 
il dit dans sa deuxième édition, avoir traduit: Le Uèure se fiant sur sa légèreté^ son agilité 
et la rapidité si saupsnt éprouvés de sa course i^ arrêta etc. Faute d'un texte qui donne un 
sens juste, même en ayant égard aux conjectures des interprètes, j'ai tâché à y remédier et je 
me flatte d'y avoir réussi, en ne faisant qu'un mot de sJ'ÏJ ^, qui existe dans le manuscrit de 
la Biblioth* roy. de Paris, mais y est écrit de manière qu'on peut le prendre pour deux 
mots séparés. En effet rien n'est plus conforme au sens de ce passage -là, ni en même 
temps plus naturel que d'éerire: '^Ji J!J>^ xxLs?. iJiSîià vlJ^fT litS le lièvre se fiant sur 

sa légèreté et sur sa course^ s'arrêta, mot à mot, le lièvre à cause de sa confiance en 
sa légèreté et en ea course ^arrêta. Quoique j'aie imprimé J^ suivant les éditions et le 
manuscrit de Paris, je crois pourtant que, par un léger changement dans la oontexture, il vaut 
mieux écrire s^i^Lo^ et le rapporter à la tortue. Aussi le féminin se vérifie.»t-il par le 
manuscrit de Mr. Ewald. Le manuscrit de la Bibliothèque roy. de Paris finit cette &ble par 
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les Diots: (j:0U^AAfi«t JUe ^^ ^t ; par conaéqaent il n'est d'aucune taOoigijLé pour la critique 
des mots «àIj et ahâJu , dont M. Roed^er entretoit le dernier dent la leçcm d'Eifemiv ^tfAJuU^r, 
q^uoique le manascrit de Mr. Ewald antoriâe le premier. Le 'manoscit de la KbL roy. de Paris 

poirte raffiibnlation suyante: Kiâl ^ ^î X^UXt^ ^i^' 4>^ O* c^^ ^"^ ^^^^ /^^ 
signifie que la patience et la persépéranee paient mieux que la ifipaeiié. Syntipas fidt la 
même application de sa bnitième &ble qni est la vingtième de Loqmân; il dit: oiroç o X&yoç 
^T^Xot^ &ç noXv xifihxwv il fiwtifo^vfita r^ç àlcytaiov anavS^ç ncâ Ta/vTfjroç. 

Fable 21. 

J^e copiste du manncrit de la Bibliothèque roj. de Paris tourne la dernière phrase de 
manière à faire dire au lonp^ quand il se voit priyé de sa proie ^ qu'il se serait étonné si la 
proie lui était restée: j(^ c>^ \J^ »jU*aX£\ ^ ^^\ ow*:#. Cest précisément ce qu'il dit 
dans la Fable 5a de S3mtipas: nâvrwç xol airrèç id-avfza^ov n&ç av âtifutré naç^ ifAol rh i<S 
&^a^%ç ftot nçoçyêv6pit¥ùv. A entendre Mr. Roediger, la huitième forme da verhe y^^^ 

doit être remplacée par la variante du manuscrit de BIr. Ewald ua.^Uj1, et en effet on ne 
la trouve ni dans^ le manuscrit de la BibL roy. de Paris ni dans aucun Dictionnaire arabe; mais 
elle existe dans le Dictionnaire français -arabe de E. Bocthor, où les deux formes sont également 
réunies au mot admirer , avec cette différence que la huitième forme emporte la signification 
de trouver une chose étrange et extraordinaire. La forme «Lst s'est glissée malgré moi du 
manuscrit de la Bibliothèque royale de Paris dans le texte de cette &ble. C'est une des 
particularités de l'arabe moderne de retrancher, tant dans l'écriture que dans la pronoQciationi 
Véliph caractéristique de la quatrième forme des verbes concapes par ^, Voyev Gaussin de 
Perceval Grammaire arabe - vulgaire p. 27. 

Fable 22. 

C'est à la sagacité de Mr. Fleischer que je dois la oonjecture oJUAt, la {dus analogue 
aux. mots: {joJi\ ^ vJI:^ ^^ racines s^ étendirent dans la terre. Je n'ai pas balancé un 
instant à 1 adopter , tant elle m'a paru digne de remplacer les expressions vicieuses cs>JUf 
^ vfipJbut qpi> quelques soieirt las voyelles qu'on y emploie^ ne donnent ici fbcnp sens. Peut- 
être aurait- il inieux valu que Golius, au lieu de mettre la cinquième forme Mi^^JCij eût mis 
la hiiitième sz^f^^JXi] • sa eonjecture s'éloignerait moins du texte d'Erpénins et du manuscrit de 
Mr* Ewald aOftjàt, Le manuscrit de Paris porte: (^j^#Al — {5-4^;^ ■«• ^ (*%. ;0^ ^ O^ ^ 
îiAP te ^ .. ^ i Jn . Y j^Éj >^X»\ ^^ Jk \u^dXA\^ u^À^ «J^ ^ \i>*33 *i>à ^^^ Uip .^ ^^Ji^ 
ieàii jJSL pU{ iLJt ^y-^-^5 U^3 ih^3 Vj^jJ^ C^ xa/\ U& sili ^^ ^^^t. ^^L^. ^ y^ 
MiA. Vài trouvé une ndsôn pour préférer cette aftorale du manuscrit à celle des éditions^, eit ce 

G 
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^ne la sabfttttiition delà seconde personne y:yJim^\^ "^j^^y ne m'« semblé être qa'one exactitude 
déplacée^ puisqu'elle n'« pour but que d'éviter Féquiroqne qui pourrait résulter de l'emploi 
de la troisième personne. Mr. Canssin^ sur les conseils de Golins, a rejeté la forme ^^^T ^ qu'il 
a conservée dans la Fable 6 contre l'autorité du manuscrit de Paris. 



Fable 23. 

Les traducteurs de cette ftblei en ont rendu un passage d'une manière convenable as 
sens y mais que ne permet pas le génie de la langue. Je crains fort qu'il n'y ait quelque chose de 

louche dans l'expression ôly^M «Jùy. X Le manuscrit de la Bibliothèque roy. de Paris en 

offire la correction: MjàM S) OtOj^ *i^ que j'ai adoptée ^ parce qu'elle est aussi bien dans le 
génie de la langue que fréquemment employée par les meiOeurs écrivains. Je regarde comme 
indispensable une autre correction, sans laquelle la morale manquerait d'ensemble. Dans les 

éditions qu'on a publiées jusqu'ici ^ on cherche en vain après la particule Ui) lé mot j^i!; i 
le voici également rétabli d'après ce même manuscrit. Ten cite ici les yariantes: «^ ^ ùyJi 

^l ^/4w liÂ^ ^ ù]y^ 5l ù\ùj^, 'îf ^^ .- *J Suis f^j^ J^ «^L>U J^\ .- ^ji gJiâ 

fij^^ J^^\ J^. Cette fable eigmfie que les méchante ne peupent faire du lien et qiûiU 
cherchent à corrompre les bonsp mais que les bons ne sauraient corriger les méchants* 

Fable 24. 

Mrs. Fleischer et Roediger se sont très -heureusement rencontrés dans une conjecture 
Jl %MJ=\î que je n'ai pu m'empêcher à préférer à ^jh^, même sans l'autorité d'aucun manu- 
scrit; elle s'adapte parfaitement bien aux autres mots de la phrase: 8^aa5^ ^L^W ^^^t ^^ ^^ 
qualifient de beaucoup de choses, c'est à dire, ils s^ attribuent beaucoup de choses. Aussi 
ne me suis -je pas trompé sur la justesse de cette expression; car je l'ai vue après 
confirmée par le manuscrit de Mr. Ewald. Les dumgements de iCsâÂ^ et »JU^ en 
Xamsââ^ et »xi^ sont dus à Golius et se confirment par les deux mannserits, le second seulement 
par celui de la Abliothèque rojrale de Paris, tandisqne dans le manuscrit de Mr. Ewald on lit 
iJLè^. Le même orientaliste veut qu'on ecnve: v^ f^j^ ^^^ \jàjS:S U iXXc ^ux U vX;^ 
\1jjS a^î^S kjSxî \yàJ:S , et laisse à choisir entre les deux constructions. Quoiqu'il en «oit^ 
cette affabulation se ressent toujours d'une négligence dans le style qu'un boh écrivain ne se serait 
jamais permise. Une morale plus simple se trouve dans les varittites du manuscrit de la Bibliothèque 
royale de Paris : Ji 6] Jjui] ^ ^U U ^ o^ ^ U^> ^ ^'U^ — jJsÂJi Ji Qs ^ ï^mim> 
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jJ âuSCj U v)w«xt. En Toîd la' traduction: iCêt^ fabU regarde cebd qui se pùntê de ce qu^il 
ThB possède paSf et qui promet de faire tout ce qui lui i^ient à la tête» 

Fable 25. 

Outre ce qui suit: ^Ux*«U •» o^li* f^J^»*^ CT***^- O^- 1*^ J^^ *^3j^ ^} V <^^ 
gJt yJi^Jo y\st Jo^ le manuscrit de la Bibliothèque royale donne encore l'aflabulation suivante: 
f^\ çfoyi ^ ^ «JLiJJ ^5 Xft^ OOfi ^U3'5({ pt^. ^t s-^u5Ç. "ï «jt ,>m \Ô^. Cette fable 
Bigrdjie que y lorsque P homme est tombé dans un danger, il ne faut pas [lui faire de 
reproches ou cela ne confient pas. On verra par un rapprochement de la Fable 23 de 
Syntipas avec la nôtre que la ressemblance entre elles ne peut pas être fortuite, 

Fabte 26. 

Mrs. Canssin et Frejrtag ont profité des variantes du manuscrit de la Bibliothèque 
royale de Paris: ^\ v&^vJL^ax! v2)Juj ^^S*:a3 ^ U) ^ v£>JU3 L^ cXjtxî >$ ^ qI^ H^ (^h^ 
pour rectifier une expression vicieuse ^^$^^^1^03 qui se trouvait auparavant dans le texte de 
ces Fables. Une autre correction O^Lo, la seule ^ui soit vraie, se présente dans le manu- 
scrit de Mr. Ewald. £n parcourant superficiellement les variantes des manuscrits, dont j'ai 
fait usage dans la critique de ces Fables, pn rencontre nombre de mots, qui écrits comme 
ils le sont, ne donnent aucun sens ou du moins un sens contraire aux passages où ils se 
trouvent. Ce ne sont que de vraies fautes d'orthographe^ que l'on doit mettre sur le compte 
de l'ignorance des copistes. De-là viennent sans doutes cXjuj, ici, {joyu Fable 19 et, 
sans en citer d'autres exemples de l'un ou de l'autre de ces manuscrits, je me contente de 
renvoyer aux Fables i8. 3j» 38. Sg. 4o. 3u La conjecture de Grolius 8cX> J^ revient aux 
mots de Syntipas Fable 39: ô fiv^oç SfjXot, Aç av XQV ^^ '^^ axouoZç àriçaei xal roTç 
àyad'etç inlatjç ivrvyxaveiv, àXX* itcâarta nqoç ttjv Ulav ywiS/wiyv Stovrtûç TtçoçàfiiXetv. 

Fable 27. 

Ce n'est que par une méprise du copiste que les deux mots J3J.L> Jjs se lisent, deux 
fois dans le manuscrit dont Ërpénius s'est servi et d'où ils sont passés dans toutes les éditions 
de ces Fables^ le bon sens ne peut pas plus les admettre que la grammaire, qui deman-^ 
deraît que le mot Jx)!.^^ s'il était répété, fût défini par l'article. Aussi n'existent -ils ni 
dans le manuscrit de la Bibliothèque royale de Paris ni dans les Fables de S3mtipas. Quel- 
ques éditeurs relèvent mal à propos tme difficulté dans la morale de cette Fable. Us auraient 
pu s'épargner la peine de conjecturer, s'ils s'étaient souvenus que le mot JuiUJ! la lenteur, 

dérivant de la racine oit^ agir lentement , n'est qu'une des irrégularités, qui sont si firéquentes 
dans, nos Fabks. Voyez la Remarque à la Fable 16. Le manuscrit que Mr. Ewald possède, a 
^AdiXXlt la précaution dans les affaires. 

G2 



Digitized by 



Google 



52 

Fable 28.- 
Je me réjonis de voir antoiûé* par le maniucrit de iSr. Ewald les cbatigeineiita : Lglf^Lô^ , 
^jûSù que j ai faits de ma propre autorité. Le manoscrit de la Bibliothèque royale de Faris^ 
donne avec de petites différences la même morale: ^ v^V ^ i^ ^^ ^-*^ cy^ iS^^ ^^ 



Fable 29. 

On saura gré à Mr. Roediger d'avoir ôté du texte: vXc^t, ^li «J é''^ ^ ^i 
et d'y «T<nr sustitué: Jui^t, «JU gd^u S U. Il est bien étrange que ces altérations du 

texte, qui datent de la seconde édition publiée par Deusing, s'y soient maintenues si long- 
temps contre l'autorité de Golius et du manuscrit de la Bibliothèque royale de Paris. Moi 
j*ai reçu y sans balancer^ la correction 2tuiji] que Goiius, conformément ait manuscrit de 
Mr. Ewald, propose de fiure à la leçon d'Ërpénins o^aftj; ™*^ ^* variante du manuscrit de 
la Bibliothèque royale de Paris m'a échappée. Quttit à la conjonction 3 que Mr. Roediger 
a rétablie devant scyJiâSuXMé\ ^ elle n'est pas dans le manuscrit de Paris, mais elle est auto- 
risée par le manuscrit de Mr^ Ewald. Ce manuscrit confirme atissi le dernier mot de la 
Fable jOCjùJU imprimé par Mr. MarceL H n'y* a pas de doute que dans cette morale il ne 
sc«t question des crieors publics, qui dans les pays soumis à la religion de Mahomet, 
annoncent au peuple du haut des minarets des mosquées les heures de la prière. Voici les 
mots qu'il font entendre par intervalles: ^5^^ Ju^ q\ O^-à! »h\ St aJt "ît «Afàl Jjî yS\ 
ilSt j^\ I^^LÔn iH ^ «lit. C'est à dire: Dieu est irêê- haut! J'atteste quHl n'y a point 
de Dieu sinon AUah; /attesté que Mahomet est le prophète d'Allah! F'enex à la prière! 
Dieu est très "haut! Il n'y a point de Dieu sinon Allah. Au lien de cet appel à la prière, 
dit la morale, l'homme aime mieux entendre ces instruments au son desquels des danseuses 
parcourent les rues des villes de l'Orient en exécutant des ballets pantomimes dont les 
mystères de l'amour fournissent ordinairement le sujet. On appelle ces danseuses et chanteuses 
oUU sapantes^ nom qu'elles ont mérité par l'éducation qu'elles ont reçue et qui est plus 
soignée que celle des autres femmes. Le manuscrit de la Bibliothèque royale de Paris 
supprime la première partie de l'affabulation et n'en donne que la seconde pour application. 

Fable 30. 

D'après le texte de Mr. Roediger yX>^ on doit traduire: Fouz verriez ses ongks 

aussi longs et plus longs encore qu^une de i^os dents. Je ne pense pas comme lui ; il aurait 
du retrancher la première lettre de ce mot, sur l'autorité du manuscrit de la BibKothèqiie 
royale de Paris, suivie par Mr. Gaussin, ou bien, conformément au manusorit de Mr. %vn^à 
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iitiprimer Oïd^LT et rendre le passage: Vou9 Vêrrism eamhien ses tmghê €oni pbm tranchons 
$$ plus longs que pos dents. La morale da manuscrit de la Bibliothèque royale de Paris 
est ceHe-ci: Jgdl^l ,:i^^u:cm^ f\i\ ^tuXSil Jo-t fjh q^^^XÛ^. ^^j^jjJI ^j^' \Ô^ Cette Jahle 
s* adresse à ceux qui insultent des hommes d* un plus grand mérite qiieux , lorsqu'ils sont 
déchus de leur rang* Syntypas ne s'âoigne presqu'en rien du texte de ce dernier manuscrit 
isLùB m FaUe 19: Kvviç xoi àXtmtjlS* Xiovroç ioqàv xivtç tiçivtiÇ iii(fn&Qai%0v iravr^' 
Tirurovç i* àXdnTjli îiovoa ¥<pf], el ovroç Xiary joiç ^wai avvijv, étieTe av rovç airûv 
Swxaç îff/vqojiQovç rviv ifÂiriçtav hSovfiav* *0 fivd'oç itjXot rovç jSp ivâo^wv xatufpQOvovvraç 
oTcty rijç ôo§fiç ixntnroKfiv* 

Fable 31. 

Le manuscrit de la Bibliothèque royale porte : ^ sJLfJ^fO éJi iS'^W^ -^ ^ ^^^^ ^' 

Fable 32. 

Diaprés ce que j'ai observé dans le Vocabulaire, la construction de Tadverbe SLttà 
est ici irrégulière et n'est permise que dans la langue vulgaire. Elle est correcte dans le texte 
da manuscrit de la Bibliothèque royale de P^ris: J^,*^. ^t ^^ Uji "^^L;^* o^J^^ ^-b^ 

^t ^Uà ^\ ^fSûx^ % ^u s^^ (.uyt ^ v3i3t >i e)^ lit ^ CW f^ - r^ 

lyâ vfÂÎv naqaûx&f est conforme ^au texte de cette Fable imprimé, mais Syntipas Fable 33: 
lî fifi iyà tà^ p^taûHÇ idtxôfitjVf se rapporte avec le manuscrit de la Bibliothèque royale 
de Paris. 

Fable 33. 

Ce serait un ^nd défaut, de concordance que d'empkyer le masculin et le iémimn 
de 4iSèreat$ verbea «onetaremaient avec le même sujet: t^t^ ^jn^iyt v>|Jl> iy^ y-ji-'H 
^j^jS, La correction de cette faute des éditions, est due à Mr. Roediger qui d'après ie texte 
d^!Efpénîus ^jyji a réubli la vraie leçon ^^j^^jiij pour laquelle le manuscrit de 'Mr. Ewald 

ait autorité. Voici le texte du manuscrit de Paris: ^yojA iX$ «.li>jJt li U«»^b J. rnî t1 Jli 
^. il ^ U îPLaS ^U> sJuS- ^^j^ fbUJt ^ JLSJ ^jMi^ ^\^ ^llb Odb. ^j^ 
SUai^it^ JAXJI *Ji3 i^ hL}jA k1^{ j^ ^ ^^M U^ «5^5^ ^ J ôl. 

Fable ^4. 
Cette Fable 41 «té an fpelques endroilaj S-f^^^t^ g^t sXXJSiii ^ ^ji^ OJ^\ 
tjj^ iiidS^^ «orpgée pav Mm» Caofnn et Fnylaf diaprés le mamucrit de la BiUîothèqne 
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royile de P«XMi qui d^tiUevrft n'M pas îtrès-* exact dans cc^tte' FaUe. Je vais en transcrire 
ici les Tariantes: ^ ovà^ofi^ ^y^k ^j^' «XX^Ii -« ^L^ ^ ^LMÛ*ït i». "Ï^L^* ^J^^ g**.É>Ait 
Ùs Lgiu»L& SjLâ «Jumo. ^ ^Ua ^ ^ ^^t jj^ ^ V^l> y ^ ^ U^ JU:Àt pt 

iXj^. U ç^!é:>. Gdins s'est déjà douté des altérations du texte d^Frpénios et a proposé 4fi 
lire: «^^^x^t et »sua.r.^ ou KâAdU^ au lien de v^^fJt et de )Uuagt^ qui eiiste aussi dans le 
manuscrit de Mr. Ewald. 

Fable 35. 

G* > - 

La suppression d'un point diacritique dans le mot B.^jti a fourni aux interprètes i 
beaucoup de matière d'exercer leur critique. Les uns yeulent corriger jjJ^, les antres 

prétendent lire HJ^^^^ d'autres encore conseiQent de changer ^j^J^ ou Hjji. Le plus 
heureux a été Mr. litocel en rétablissant ce point sur la troisième lettre, qui en manque 
par une fiiute d'impression aussi dans mon texte. Ce point change la' signification de boutêiile 
en celle de fumier» C'est ainsi que ce mot est écrit dans la variante du manuscrit de Mr. 
£wald: S^jjjLs vi vj^*'-«*:?* Syntîpas Fables 7 supprime les mot H^y^lS vj; ^vo àUxjOQ^ç 
àWrikoiç ifÂaxovTO dit «il suivant le manuscrit de la Bibliothèque royale de Paris. Ce 
manuscrit 9 quoique gâté par les vers de manière que quelques mots tout entiers ne soient 
ptoB lisibles, contiennent encore deux très -bonnes variantes. . La première est mj\^ (jâju 
conjecturé déjà par Edouard Pococke au lieu de ^j]^ J^;^»;^ qui se trouve dans Tédition 
d'Erpénins et dans le manuscrit de Mr. Ewald, mais ne donne aucun sexiB^ L'autre, que 
je n'ai pas plus hésité de recevoir dans le texte que la première, se lit dans la morale: 
^t ^jL^ôbU ;>??. 'i Ait qu'il n'est pas permis à l'homme etc. Mr. Roediger ne autant 

pas qu'il ne faille ou changer l'arrangement des mots: ;^t ^t ^JLMtSi\ ww;^ "^ e)S ^^ suivre 
un autre texte > préfère à tm changement la variante du manuscrit de Mr. Ewald: *i 1 
^Uû*^! ' (j^ s^j^, . Ce que Mr. Fliïgel a pu déchiffrer des variantes du manuscrit de la 

Bibliothèque royale de Paris, le voici: i^.cXJt llli ^ ^^^^^^ l$sXs^^ Je ^Uxst H^ ^J^ 

Ijm\j 80^5 H^ j^^. e)' QLMJiU j^^. "i ^5 ^^jtA tcX^ — sXjuo sJli wic j^v>J^ Syntipaa 
Fable 7: fi.v&oç SijXot, &ç oi xçtj xivi In tvrvxia xal SwàfAtt fiiya ÇQovdr xai 
hfQovtoç (foffctçtiiad-at. 

Fable 36. 

Je ne sais pas si Mr. Roediger a bien saisi le sens de ce passaage en donnant à JLm 
la signification de flotter (fluçtuare), que ce verbe, du moins à ma connaissance, n'a jamais. 
J'aimerais mieux que par ime anomalie de rapport on fît retomber ce verbe sur H. «^^ à moins 

,qu'on ne préfère la variante du manuscrit de Paris J^' et traduise avec Esope; Fdble 289^: 
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IS-taOaPto h tfvi nora^ifi fivQcaç (ÎQt^ofiiraç^ ils ^j^^çurmU des pgqux momfUêa etc* 
Si on sabstUxie à xvvtç v^, qui existe dans un des manuscrits coUationaés par Mr» Marcel, 
le mot Xvxoi v^, cette 'fid>le d'Esope se rapproche du manuscrit de la Bibliothèque royale 

de Paris: ç^g^ ^ \JéSM J^t IpjUa ^^ ^ ^^ j¥ A J^ ^J^ l^^^t ^ vl^ 

\^f<^. Y Ul' ,)»«£ JsHb *— i!^ t^iOij, Comme on vient de voir, on ne lit pas plus dans 
ce manuscrit que dans celui de Mr. Ewald, l^sdverbe Uut, que Mr. Roedîger a rétabli sur 
la première édition devant t^Uo). Aucun de ces deux manuscrits ne porte encore âJ^t* 

ils autorisent $Si conjecture du profo^d Croljus* 

Fable 37. 

Les interprètes ont été fort embarassés pour expliquer ce passage: ^' U^ Lt.^ 

^^L^t. Les uns ont conservé le mot ^^' et hd ont donné la signification de machiner^ 

menacer, qa^ n'a jamais , les autres Font rejeté et y ont substitué Ji^ ou f\Xi^ expressions 
cherchées de trop loin* Toute la difficulté est levée ^ si, après y avoir ajouté un jUph^ 
on prend ce mot pour le verbe ^t avec le pronom affixe de Itt troisième personne dti 
pluriel masculin; et traduit comme le Fabuliste grec: d^içturai aircotç In^eaav, des chasseurs 
€y>prochèrenL L'omission de V éliph s'explique très - udleinent par la concurrence des 
mêmes lettres à la fin du mot précédent et au commencement du mot suivant, cas dans le 
quel Fune on l'autre est très-souveut supprimée £iute d'attention des copistes. Cette même 
négligence se trouve encore une fois dans le même verbe, dont le pronom afBxe, qui doit 
concorder avec son sujet au duel, a perdu sa lettre finale, étant suivi de la même voyelle; 
si l'on n'aime pas mieux admettre une fiutte de concordance très -commune dans la langue 
vulgaire. Aussi ne choquera-t-il pas, si les deux verbes ne sont pas liés par la conjonction 
^j qui après le verbe ^\j est également omise dans le manuscrit de la Bibliothèque royale 
de Paris Fab. 5 : ^j^ M ^ J^ ^^ ^^^ P^^ ^^^ ^'^ sorti» Quelque vraisemblable que 
cette conjecture m'ait paru du premier abord, j'ai pourtant hésité à la mettre dans le texte; 
mais je n'ai pu m'empêcher de la rendre du moins dans la traduction, aussitôt que j'en ai 
trouvé la confirmation dans la variante du manuscrit de la Bibliothèque royale de Paris : 

gJt |M3«>lAAâit ^jj\ M^ otô ^ Uiè lorsqu'un Jour des chasseurs approchèrent^ 

Fable 38, 

Les quatre Fables suivantes, publiées la première fois par Mr. Caussin de Perceval 
d'jqpfrès le manuscrit da la Bibliothèque royale de Paris, existent anssi dans un manuscrit 
de la v^IbliathèqQe de FUniversité d'Oxibrd, d'où Mr. Alexandre MicoU les a tirées et 
publiées avec des fragments des antres Fables. Les variantes, que ce dernier mpnnscrit offire, 

H 
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ne sont pas de betaconp d%Bpoitiiioe; cependant je rais les dteri pour donner en même 
tempi nn écIiaiitilloB de YrnégahKtké et de la négligence du Btjle: — 1X5^3 v,^^ 1,^.1 V^ 

^ LT^ ^e5^ »;l^^^t e)->^* ^^ ^ j^.i5<^î "^t — vi^>^.. I"® inaimBcrit de Ja Bibliothèque 
royale de Pans fait ami autorité pour ^^^^ que Mr. Roediger et moi noua avons adopté 
de préférence à ^^. Syntipas Fab. 58 suit de très -près le texte arabe. 

Fable .39. 

Cette Fable telle que je l'ai imprimée est a dea petites différences près: Jou {:;^^j^j^ 
e)W!d oU^^AAM'^t la même qui se trouve imprimée dans les éditions précédentes. Le 

manuscrit d'Oxford porte: UU ^ g..*IaJI il ifi^ô^ — yjuo^ p^î Uj — wJi^ ^^ i-^b' 
^yj *J yUi ^ vIj^Î o^ -^^Lâxjl^ ^13 U5 ^^^.àjM jSji5 »U^^ iui3 ^yj |»v^lil »Xmm3 jf^yîûS 

le niot Q jjlfe>^to '. qui s'éclaircit très "*• bien par la Tariante du manuscrit de Paris t^hXj, 
employé pour ^jiihxj^' ces deux mani^scrits sont . co^ormes. Dans ce qui précède ce motj 
le texte du manuscrit de Paris est celui des éditions. On ne peut Toir dans les paroles, 
que les cbiens adressent à leur camarade , qu'une ironie piquante et une raillerie amère sur 
ce qui vient de lui arriver, qui est tel qu'il ne peut pas reconnaître le chemin de l'endroit 
d'où il vient. Esope, dont la tendance est de montrer dans sa Fable 22 qu'il ne faut pas 
se fier aux paroles des gens bavardes, applique ces mots à son propos en les mettant dans 
la bouche du chien si mal traité* Il lui fait répondre à la question de ses camarades qu'il 
s'était tellement enivré, qu'il n'avait pas inéqie vu par où il était sorti de la maison: Twv 
ii icw&v ovT^H nçoçmarfwvTWv , x(d xavmèQùxriiytiùÊy ^ nwç iSdnvr^aaç^ qitU; oizoç nçoç 
avxovç vnfy^fjjav ifio^ * wç yàff taêor j fiidvadtïç imiç x6çw , ùiii * Tfjv oiov , od'if 

Fable 40. 

La sixième forme du verbe (J^i avec raison suspecte a Mr. Roediger est probablement 
lune iaute d'orthographe. Ce qui peut justifier cette opinion c'est que le manuscrit de Farii^ 
Ile meilleur de ceux que je connaisse , donne aussi nn mot ^Lâ^UL^y qui, à moins d'une 
[correction^ ne veut rien dire. Ne vaudrait -il pas mieux le changer dans la troisième forme 
jque dans la sixième? Le manuscrit de la Bibliothèque d'Oxford porte: {j^Xt^ Jtù ^LuMit 

[manuscrit de la Bibliothèque royale de Paris ne s'en éloigne point à rexception des irrégob- 
ités: (:jOL^>Xj — jftiUi ^ykfSCf^ — o^%>« ^^ ^®' manuscrit de Mr. Marcel donne pour 
buhtioB: Que ka méchanU et Uê aoéiSraU ne pem^enl être abordée et réunie entre eux 
par an plue méohani qi^eux^mAnee. 
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Fable 41. 

Je rapporte ici les variantes des deux manuscrits des Bibliothèques de Paris et d^Oxford, 
celles da premier mises entre des crochets après celles dn second , si elle ne sont pas 
conformes: «juo ^^vÂit ^^^ («jw f^Si\ ^ yS'\ jS^ 6\^) ascq ^^iXlt . ^ j/S\ jf Utj 

(^ ^oâj "^ Lo ov-aJL^. Mr. Roediger a emprunté da dernier de ces deux manuscrits les mots: 
gi^âj, wJLbt^y qui dans les éditions de Mrs. Gaussin et Freytag tiennent la place des 
expressioils respectives du manuscrit de Paris mises an parenthèse. 

A la fin des Fables on lit dans le manuscrit de Mr. Ewald: mmm ^ i^^Sô\ SmAXi' tJ^ ^' 
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BlUgré les uàdm que j'ai mii à corriger le texte arabe , il y reste pourtant encore des 
ftntaiy dont qnèlqaet-iinet ont déjà été corrigées par Mr. Roediger. 



Lises: Fab. 5 ^l^ . \JlS, 



Lisez: Fab. s5 Juu Udi 






— — Il ^^î. 






* * 

— — aa »^3 s^^yi oJa^. — -- 4i ^ gXi> "ï U 

— — a4 «^ î^L^ 



II fiint encore mettre au nombre des fimtes les deux points placés au dessous du /# hanuté. 
Cette fiinte vient de ce que cette lettre ne se trouvait pas i Timprimerie sans les points. Mr. 
Fleischer les a fût ôter exprès pour l'édition qu^il vient de donner d'Abou'lféda, et s'ils sont 
supprimés aussi dans la dernière partie de cette édition , c^est à lui que je le dois. 
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